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Si vous aimez une cigarette moël­
leuse, ne fatiguant pas la gorge, écou­
tez, comme un appel de muezzin, la 
voix de votre plaisir vous prier sans 
cesse:" fumez une Mourad.n La ciga­
rette Mourad est composée des crus 
orientaux les plus doux qui se puissent 
récolter. Et sans qu'on s'en lasse, une 
Mourad appelle une autre Mourad. 
Pumez une Mourad. 
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GEORGES RENCY 
;\'otre ami Eugène Jlo11t[orl, t'txcrl/m/ romancier ae rei:uc: L'.\rt Jeune. Ils 8'appclaient llc11ri fon de Pulle, 

C~sar Casteldor et le clire11lcur des Marges. fondait dei·· Andn~ l:u?1tr.rs el Gcor.gcs Rrncy. /Jcnri l'an tic Putte, 
".1èrcmc11c tl Pari.~ le diner de~ Aloins de Cl'nl ans. li après avoir longlc111ps parr.ouru le wonde, a bifurquè 
dogissait, disait le papier qui co11coquail les susdits Moins vers les c11sinos - il publie e11coi-c de temps en lempa 

!: c.cnt ans au restaurant du Chnpon fin, de réunir p1!- une plaq111'1le de vers pour s'am11srr; André Ruy1ers s'est 
riod1q11c1!1e11t des gcus cl'1111c même 9h1fration, cr11r qui tgaré dans la banque: il a fait du commerce en .H1ys.~i­
<'ti·r'.11 rn191 an.~ au.t Wl'irons de l'un dP gràcr. 1!JUO - nie, comme Rai111bau1l et, nacurulisé Français, il t/111ge 
rlut~t Ull pc11 at:a111 - f'I qui, plus 011 moins séparé.~ par auzourd'/iui le comptoir de la flanque rl'lndo-Chine li. 
« iie, pc11vrnt avoir de l'agrément à re111cllrc e1t rnmmun Bant1!.·o/i; sc1!l, GeMgcs Rnwy est r/'.~té lidtJ/e sinon au 
1v.elq11c4 souvenirs, q111'fqucs idées et m~mc quc/qul'S pré• 11.aturim1c de ses vi11gt ans, clu moins ù Bruxelles et 11 Ici 
~Yü: Quan.d on fut d table, on s'aperçut que le noyau lillfra111re belge. 
u diner, st l'on pc11t ainsi dite, était formé par le wr- ilurail-il toulu, lui a11~si, s'ùatltt t•crs les <c n'im• x'lllel de feu la lierne Xaturis!c. Il 1/ at·oit là, outre potlt~ oie »? C'est le .'i!'Ul'i c{p 8011 r.a:ur; mais le fllit est 
~1111?~1 dttà nommé, 4/uurice /,rblonrl, Saint-Ceor9rs de qit'il ami/ un fil à la palle. Sous le pseudonyme d'Alfred 
G u/u:li1:r et quelq11rs uufres. Sï/ se fût tr.ouvé ù l'uris, Slassnrt, il était pro[ess1·ur da11s l'enscin11rmcnt TllO/ff'1l. 

•Corges P.cn.cy y eût été purfctitemenl à sa place, car il Ayant d'nbord enseigné dans les atMr:~es de provinrr, il ;r'. '->! Bclg1que, Ir clrrnier représenta11t de la générlltion était rcv,,nu de bonne hrurc ti Bru:rellrs. et comme il rst 
llera1re du « natill'iw1e ». c/P rr11 fll'llS asse: rares qui font si:e11cir11semml et co1t-
8}~us les mouvn11t111ts lifléraircs qui se ,ç<Jnt produits en 8Cicncicus~me11t tout cr qu'ils fcmt, il s'était Îllftl'l'Ssé â 

t gique ont touiours s111t:i immhlialt'mwc un 111011t•r11unt sa profrssion, y i·oycmt non sr11l 1·mc11t 11n gannr-pain, 
;~aloaue qui s'tlait p1·od11it en France, et donl ils Sf' di.~- mais <111ssi un moyrn, 1t le me11/c11r, sommr to11te, de 

11191111 Ïrnt plus 011 moins 71cir qurlque11 111ia11ce$ sptri[iquc- propagrr tian~ notrr pays le. goût dr la li/lt!ratul"r. 
;n~nt belgr.s. Un pru ai•ant 1900, le sy111bolismr 11yant Comme pl'O{cs.~eur de rltétoriqur, nous clit-on, Rency• 
1~11 so1~ temps rt arcompli son œ1tt•re - c' e.~t-ti-tlirc que Sta.~sall est un des tJvcillcurs d'intellincnre comme on en 
~· mrillrurs d'entre le~ .~11mb1li.~lrs comme Henri tic Ile- lmu1·e ù l'aurore dr tous les mo111•rmrnts lilth'airrs. Il lill7• Pierre louys, l'iPllr·Gri[iin, et riiez nôus llartrr- ne tir111/rmt donc qu'ù lui d'èlrl', auprès drs g11nilrations 
. c ., Verhaeren, ran lcrberghe Cdnoirc Lao1• Morkcl ù t•c11ir, Ir prophète tlu naturisme r<'ddh ivus. Sf'u/rmrnt. t/1111 1 • .., ·1 ' ' 

1 
1 r~cnu.ç réli!bres, avaient crsi;~ ct'tJt1·c symbo/istrs - voilri ... Il ne croit plus nu naturismr, 011 rlu moins il n'y 

{ 1tutui·1sme fit son appar:tion. Nous rie savons 7>/ui; très croit pils 7d11s qu'à n'importe qurllr rlr. ces rl'Dlr.~ lillé-
lcn rn · · · · · · · d ' l I · • n'a quoi co11~1s/ml la doctnne natunslt rt nou.i rai1rs q11i 11r sonl q111! /'r-.r7>ress11>11 el éterne 1eço:n qua 

/au~ons PflS le co11ro9e de rechercher les man if 1-strs - il Ln ir11111·ssc tir nier cc qui a élé fait at·11nt r/le ri tir 1·e­
gr~/~1t den.tandrr ù Ramaekers lr.~ clor11ment.~ du (.rm- dtcourrir re qui a //11 1Urouurt clrpuis longtemps, ou 
et 

0
, es pnetes dont il Jut l'âme aux environs dr 1000 1•ncore tlr.s classi[irat1m1.~ rommodrs pour lrs profe.~snirs 

J11 ~~otri/la Le bon anarchiste iltérislas {;o/be1·n. C'do11, cl les hi.~torirns. Sans dntctt' lui c1rriw:· l-il de irtrr un 
C'éta·t t3 .m ce temps-lcl, quelque chose de tri!.~ lii<n. rrgard allendri sur lrs ll<'urcs h:ir mon•cu~œ. rrruril de 
rnq,~s 1~ teu~esse, l'insolence, l'indispensable el injusle poèmrs en 71rose qu'il éc1fri1 au.t r111irr111s tir .ça 1iing· 
leune B ( 8 amés: << A la gare, lrs 11arnassit-11s de 1u tième année en col/e1boratio11 oi•ec lfl'l1ri l'an de f'ut11: ; 
IYalloni e gique Pl lr.s naturistes et les Sl/mbolistrs dP la mai!! rom me il e.~t tr~s sage, il sr. rr11cl romplr de cr que 
gfnfrat e et du Coq l~ouf?e ! . ,, Seul de c.ctte c~nd1111mation ces r{{11sim1s lyriques. qui lui pcrmc1taient de ;eter sa 
iour, i e, on crcr•pta1t Camille Lemonnwr qu1, étant 1011- gourme, avaient de contraire à son tempérament, qui 
uroup/~ne pa~ définition, Ot!ait accrplé le parrainage du n'est pas lyrique du tout. 

t;11 B f9~1 bien rn Franee qu'en Delgiquc. Le pur flacon de vires goull~s 
1895 ·" gique, '" groupe naluriste acait été crêt', t•crs St>ra, comme il ron1·icnl, rl'cnu propre bnptis~. 

' 81 11os soul:~n1· · · · L l d · · C' d~ · • qurlair . • 1 s sont eracts, par trois 7cu11cs mous- a 71 upart es 71()ctcs meurent ieu nes. est r111 très 
- rs, Irais émoulus du collè9e, q11i avail'1lt [ondé t111c foli q11ctnd ce n'est pas u11 notafre qui leur survit. Ce qui 
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POURQUOI PAS? 

a 8UT1lécu au poète George1 Rency, qui ne dépassa guère 
radolesœnce, c'est un excellent prosateur. 

' 1 l 
Son gotlt naturel le portait, en e[[et, vers un ré.alisme 

Bobre et minutieux, qui est d'ailleurs un des traits do­
minants de la littérature belgr. Il était dlià plus ~ompfè­
tenu:nt lui-meme dans un ptlit roman psycltofog1que u .. 
peu mince et un peu précieux - r'était le style. du temps 
- Madeleine, et •. urto11t dans L"Aieule, petit ro~an 
bourgeois vraimmt poi911ant d1ms sa note volont~1rc· 
ment un peu grise et dans les Contrs de ln Ih~lolle. Mais s.a 
tiéritable voie, c0 éla1t la critique. Ayrmt repris_ Le Samedi, 
petite revue de propagancle litth-afre qu'ava1t fqndée ce 
bon compaynon et cr charmant écrivain qu'était l'abb_e 
Van der Elst, il en fit La Vic 1 nlcllccluelle, revue de c~­
tique d'une allure ur1 peu unÎllersitaire - die n'ava~t 
certes plus 1ien de naturiste. GPorges Rcncy y mama 
d'abord la [érule avec une rurlrsse un peu p_rojr~~orale ~t 
un bon sens un peu « bourgrois '~· On. eat rlll qtt .11 aurait 
tot1/u Re [aire pardonner sr.~ ioltrs l1èvrl's c/P ~e.unrsse. 
C'est notamment avec une Jorle dose• dP mépance qu'il 
acc1uillit les nigoocmrnts gidicns, claudrliens et maur­
ras.fiens : mais ce q11i caractéri.fe le talent de Rn1c~ et 
~urtnul la critique de Rrncy. c'e.~~ u~e. grande dr

1
cnt11re 

mtel/Pcluellr. li y a dl's choses qu 1l n atme vas: c est le 
droit de tous les critiques de ne pas aimf'r certai!les ch~ 
ll's - nous 1lirons 111i'111c qut c'rst leur det;mr; ma1.s 
i'il en est qui Mrlarml ph"nnptoirr.111rnt: cc Ce que ze 
n'aim" pa., est idiot ! », il rn e.ff d'm1trrs, bPauroup plus 
rares, qui sr. disent: « Ce que ie t1'aime pa.,, c'l'st peut­
être que ge ne Ir co111prr11ds pas l), qui eherche'!-1 à ~om­
prcndre et à .xpliquPT n1~111c re qui /f'Ur est ant1p?th1q11e. 
Tet r.st Georges Rency, le Grorges Henry de la dermère ma­
niérr. le G· orrica nenry de l'Inrlépencl~~cc. Car, ~yant 
abandonné la Vie fntellectucllc, qui a lim par motmr ~e 
sa brl!r mort il dftirn t maintenant le sCPplre de la cri­
tique littérai;e et l11tOtrale à l'indépendance. Il a pu 9 
roetrouvcr, <71 {1•11 'lf1·tcml la roflpr/ion, q11rlqucs ombres 
1/lustrrs: Julrs Janin, Emilr Dr.~chanrl, .fans compte? 
Gustave frêrfé?·ix et Jam1•a l'an l>runtm. Il leur succèdP. 
~vec honneur. Avec bcauco11p d'intPlligcnre et de sagesse, 
tl exp/ique à la r.lirntèlc bo11r11eoise c/11 vieux i?11r:ial fi­
bértil, le,~ r.ri.fPs, lrs rrnom1rllr111rnt1; Pt lr•s var1at1ons de 
la lit11!1'c1t11re [ronçaisP. Ce n'Pst pa.\ 1<>11io11rs commode. 
ca.r i~mais Io cassurr. nt /111 pfu.ç profonde 171tre. les ~é­
ncratr!>ns d'apr~s 9u"rrr, mtrl' unr irtmesse . l11th"mre 
•nn~ tntf1ilgenre et sn11s 7>itir Pl une virille rlirn/P/r bour­
groise qui croit nvoir tfJut dit quand elle a assuré docto­
ralemrnt que la irunP.~se d'a11iottrd'l111i n'a pas d'idéal. 
R~cy ~·y appliqtie ot•u /,pauroup d'intelligence,.et de 
Yl!ltéros1té. D'aucuns disent 111ème acec trop d mdul-
9~ce. C'est re qui nn·ii•e d11 reste généralrment aux cri­
h~u's quand ils nP sont pllls dl' la pnmièrP jeun.esse. A 
~ln!Jt. ans, on n'admet que li' sublime; à cinq11an1e, on a 

PPn1 ù se contmter rlu pas.~uh/r. 
? ? ? 

Aussi bien, Rcncy, bien qu'il soit né à la littêrature d 
~ne époque où l'individunli1m1e anal'chiste était tmcore 
e ~ode dans les lettr,,s, srmblt avoir 1011iours été assez 

~nc!m d d~lendre ttnr. sorte dr cot1ceritio~ sorinle, ou du 
101

118 nattonnle, de fa litti'rature. Tnnd1s qur. S<'S com• 
~~/gnons de _drbttt émigrairnt. il l'l1Pl'rhait à .illuftrer, il 

r.ndrp la littérature befgr - il la dt5/rnrla11 d ailleurs 
en e.rcr.llent français, car' il n'ei;t nu/lrment dr ceux qui 
frétcndent que les tlr.rivains belgrs doivent avoir 111 -· 

;r;:ue b~lge. C'est re qui ['a contfuit dé;cl, en des lCT111Jli 

1 anc1Pna - c'rlnit M<'n 11unnt la gul'rre - à rompre 
P ~s d'un" lance m [aveu.r dP la crration d'une Acadé­
::· Maintenant, grdce à Rirheliru-Drstrée. l'Académie 

le: elle est meme au complet. Mai, voyei l'miiuuc:i; 

de lu destinée : tandis qul' plu., d'un écrfo11in qui se don­
nait l'élégance assez facile de d!d111gner frs . hmmnirs 
académiques et soutenait que « ça nt' sat. 11 r1tn 1>, tnel 
auiourd'hui son shm1 dans u11 dl's fuut1u1ls tli: lu 1/ncte 
compagnie, Re?try en est e11to1_e li 11t11 ttdl't' son t11~1. 

E1ioutons qu'il e1. prend garll~1dn1!1 nt son par/1 r.t 11t 

montre aucune a111ert11me: Il ~ait qu'il a le t111t71s <irt"tmt 
lui. 1l1i em:ial>/ ... ~11.,·~s 11"1 "" • • 1/111111 ""''" •'11 xurr.~s 
belgl' bien entendu, per111tt <li' 1lirc qttr. dans rPffr tote 
nouvrlf P. du moin.~ if n'a 71n.~ 1·11r11rr rlonnr toutr sa m_e· 
sure. Au re.~tr, si Grorgrs Rrnry n'Nnit pa.~ dr ~',\,-ndémte, 
ce serait ci drsrspérrr d11 t<>ut, car l'Arn,/h111r, <-~t pour 
l'homme de lt-ttrrs le couron11r1111·11l n11111rl'l tl tme 1mge 
cnrrii!l"e; or, Georges Rnir1! a to1~io11rs />Ir un :çn~1~ C'.est 
même le se11l reprorhr q11 a11 ml prut Pire " 1>11 fair~. 
Alais est-ce tm n·prorlt"? 7'011s frs /011s n'ont pas du géme 
et tous les bohèmes n'ont pas r/11 ta/nit ..• 

P~in. ~" 

A M. Arist1•de BRIA~D 
Jl8TOU~ DE OENÈVE 

Mo11siL•ur le Ministre, 
Vous avez eu, à \'Oire r<'wm ile Ccnêve. une bonne 

presse, du moins dons la grnndc presse, tunl à l étra1~gcr 
qu'en France. L'Europe vous Lrcssc clcs couro1111rs. Vous 
êles le Grane! Em opêcn, le Grand Pat·iîiquc, qurlqur chose 
comme !'Ange cle la poix. Grflcc Il vo!'"• à voire « ~ouplc et 
émOUVOnle élO(]UCnCe )), CCllc SCSS!On OU l'OllSPd de la 
Société rles Nations qui mena~a:t tic- mal tourner, s'est lrr-

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîmeut rapiùe­
ment si pour leur lavage Yous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien appi·oprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en Les 
lavant au 
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Pour les fines lingeries. 
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minée, une Cois de plus. dans unE' atmosphère de détente. 
Docteur Tant-llieux de l'Europe malade, vous avez sur la 
vieille dame l'influence d'une espèce de thaumaturge.A lire 
les journaux, Monsieur le Afinistrc, les grands journaux, 
les journaux sérieux. on dirait qu'une hymne d'adoration 
mon!.e vers \'Ous de toutes les chaumière~. comme de tous 
les palais, comme vers le demi-dieu qui fera que jamais 
plus les hommes ne se battront sur la terre. Il y a des g-ens 
autour de vous qui doh·ent vous dire que \'ous êtes un t)'pe 
dans le genre de Jésus-Christ. 

Le croyez-vous? On vous a connu fort sceptique à l'égard 
de. vous-même, auss1 bien qu"à l'égard des autres. Con­
naissant tous les dessous de la politique, vous connaissez 
au~i tous les dessous de la gloire; mni:i il parait que 
maintenant vous ~les arrivé à oelle période d'euphorie où 
un homme qui a réussi sa carriere s'habitue si bien à 
s'entendre dire qu'il est un grand homme, qu'il finit par 
croire que c'est arri,·1\ et où il trouve qu'un monde où il 
~st gobê à ce point n'est vraiment pas si mal rail que ça. 
On assure qu~, quoique vous soyez payé pour s:woir com­
ment un mmistre {ail sa presse, vous prenez pour argent 
comptant toutes les belles choses qu'on ùit sur vous et sur 
votre enfant chérie, la Soci~té des r\ations, cfans les jour­
naux ùe,; deux monde.-;. 

Car vous savez mieux que persount', Monsieur. qui' les 
minis~.rcs, Surtout les ministres cles ,\ffairrs ctraug~rt'S, 
font dire aux grands journaux, dits cJïnformalious, à peu 
P.rès tout ce qu'ils rculenl. Ce n'est pas qu ïls les sub\'en­
llonnent - bien que quelquefois. n'est-cc pas ... dans 
C?I:tains pays ... ~l:iis il y a les dc'.-coralions, les petites ama­
b1l1tés cmers ct's bons gar~ons de reporters diplomatiques, 
qui. sont toujours flallés quand un puissant du jour lc:i 
traite en camarades. li y a aussi celte survivnnce de la 
~erre qui rcut qu'en matière d'affaires étrangères, les 
Journaux perdent sur le gouvernement Ioule esp~cc de droit 
de conlrôle. « t\ous sommes dans drs négocial:ons rléli­
cates. dit le haut fonc:tionnuire d1argé des rapports ll\'CC les 
journalistes. Il faut que notre presse prenne gnrtlc de ne 
pas nous «. ~éforcer » (déf orccr est un tl.cs rnols favoris clu 
)argon pohlique nouveau). C'est un devoir palJ·iotiqur. » 
Et le journaliste. bon prince et d'ail leurs flatté dans son 
amour-propre. enchanté pnr surcroît de n'nvoir pas 1\ se 
prononC'er lui-m~m.e dans des qul'stions gi1nrrnlC'mrnt com.­
pliqu~s, soutient la politique clu gourC'rmm1cnt. ou rn'1mc 
Ja politiquP personnelle du minislrt>, en crovnnt soul<'nir 
celle de son pays. · 

\'ous êtes lrop intelligent, ~lonsi1•ur le \fi11if.lre. pour ne 
pas vou_<; renrlre comp~e du dangt>:· que celn présentl', et, 
cel!e fois, par exemple, quand \"CUS \'OllS êlcs trOll\'é seul 
d~ns vo!re wagon. vous avez d1î \'ous dire c1ue tous rcs 
d!!hyramh~s .cachaient tout de même. assC'z mal, que ln So. 
c1clé des ~allons, les grandei; puissanres qui la clirinent l'L 
lOUS-mêmec;., en particulier. \·cnez cl'<'SSU\'Cr. à G"'('nè\-r 
une s~rie d'échecs assez relcnlissanls. · ' 

li y avait trois questions à ro·rdre du iour : 
1. Cellrs des mitrailleuses de Saint-f.othard. T..a Hongrie 

acrusl"e d'a,·oir cssa)'é dïmportcr des milraillcuses, malgré 

BOUCHARD PÈRE & F1Ls 
CHATEAU DE BEAUNE 

Nos Vins clairets 8~t~PE 
en bonllonnes de 10 litres à partir de 100 frs 

BRUXCLLES, 51, rue de la iégence 
Téléphone 173. 7 0 

le traité qui la déS.ll'llle, s'est arrangée pour rendre toult 
enqullte fort diŒicile, et â envoyé promener la Société dts 
Nations avec une insolence toute magyare. Vous et vos pe­
ti ts camarades, Cbamberlain, Stresemann el autres Bclaerli 
van Blokland, vous vous êtes contentés de masquer le CJ­

mouflel, au moyen d'un bon petit ajournement qui rendra 
l'enquête tout à rait impossible. 

2. L'affaire des oplants de Trau sylvanie. Celle nffaire-U. 
la Société des Nations l'avait jugée. Sous forme ùe recom· 
mandations, elle avait donné raison aux Houmains. Elle 
avait dit que les magnats hongrois de Transylyanie él11nl 
sujets roumains et propriétaires dans les nouYelles pro,•in· 
ces roumaines, devaient se soumettre à la loi roumaine. 
La Ciongrie s'est contentée de dire, et sans ambnge, qu'elle 
n'accepte pas celte ~entence. « Bien, déclare aujourd'hui 
le conseil, qui montre rll>eidémcnt une propension lou· 
chante à recevoir les souffle!.'! nvec résignation. On ,.a sou· 
mettre l'arraire à une autre juridiction. » 

3. L'affaire VoldPmaras. Ici cela deYient du ~lu5 bau! 
comique. Ce loustic de Voldrmaras, de son mH1er <licla· 
leur en Lithuanie, 11 lui aussi reçu naguère des << recom· 
mandations de la Société des t\ations. » « Bien aimable», 
a-t-il répondu tant qu'il était à (i(>nève; puis une rois ren· 
Iré â Komo: « Vos recomrnancla!1ons, a-t-il ajouté. je les 
interpr~lc '' ma manière. » Et il s'est ass:s dessus. 

«Ça ne se passera pas comme ~a », a déclaré le conseil, 
plein d'une juste colère. et il a mandé le délinquant à sa 
barre. a Zut ! » a répondu aloi\> le Voldcmaras, j'ai aulre 
chose â faire. » Fort bien, a alo~ repris, au nom du con· 
scil, soudain radouci. le bon lf. Bclaerls van lllok!nnd, 
te par courtoisie pour M. \'oldcmara!', 11oui: rcm<'tlrons cd1~ 
affaire au mois cle juin. )> • 

A\•01wz, Monsieur le llinistrc, que dêsormais on aurait 
vraiment tort de se gên~r avec la S. D. N. Plus on lui en· 
\'oie des camouncts, plus elle esl accommollnnte. Or, toute 
votre habileté JJroverb!afe, toute votre sublile éloquen~e a 
été employée celle fois-ci à masquer ces trois défo1t~s. 
Vous vous i!les dupensé pour fain· accepter nu:. noumn1~s 
cl aux Polonais l'espèce de dés::l\'eu qu'on leur infli~ea1t 
tout simplement par f:ublcsse et par crainte des histo1!'€S· 
Il n'est que trop visible que si l'on a si bien enterré l'ai· 
faire des mitrnilleuses hongroise~. c'est parce que l'Allcmn· 
gne, qui ne \'eut pas de pr&:édent de C'e genr(', ne lient pa.s 
du tout à ce que le <lroit d'investigation ile la S. D. N. ~oit 
reconnu ; que si l'on s'est montré aussi coulont avec \ ol· 
demaras, c'est qu'on craint de décounir c1u'il est .secrè­
tement soutenu par Stresemann, et que si l'on a i:1 hon· 
lcui:crnent lùché la Roumanie, apiès l'a\'oîr soutenue. do!1s 
l'alîaire des optants, c'est qu'on a peur que les Uongr0is, 
qui disent ou\'ertemcnl qu'ils n'onl plus rien à pcrclN. ne 
mellent le feu aux poudres. . 

Tout cela, vous le s:ivcz parfaitement, ~fonsieur le M:­
nislre, et tous les gens au courant le sa\•,'nt. lis ~a\·cnl qll~ 
Boumains et Polonais sont fort mécontents ùe la façon Jodn . e 
on les n traités. lis savenl que, dans le fond, le pre~1tge . 
la S. D. N': est sérieuse~ent compromis Srulcmenl, \'Od: 
crO) ez que cela n'a pas d importance, paN.'e que les gr~n ~ 
jcurnaux, ceux qui sont tcllemenl grands qu'ils n'ont plu• 
1(' moyen d'avoir des opinions sur rien ni sur pe~s~nn:· 
n'en ont rien dit. Détrompez-vous, Monsieur le Mnuslrt~ 
Tout finit par se sa\'oir. Pour le moment, vous vivez dn~ 
un concerl international de louanges. C'est le rêre. prcn 
gDrde au réveil. 

Nous savons bien : même si la S. D. N. n ·~t qu'une. Ill~· 
chine à ajournement, .,lie n'en est pas moins utile. ~lf'1!,; 
ner une question brtllante. c'est la refroidir et lt11 8~'il 
perdre de son importance; mais ne crovez-vous po~ q do 
faut quelquefois aboutir, â moins que vous n'obtenict 
bon Dieu qu'il ajourne aussi la fin du monde. 

1 Pourquoi Pal. 



POURQUOI PAS 1' 

-(et .t.tiell~t "" f.~J'il'l\.Ù'ni 
.!_ax » for ever 

par un « poulet >1, l'usage momentané de ses cha11nt'9 
mQrs à un nommé La Châtre, mais, femme et ex-jolie 
îemme, et dès lors décidée à se laisser proteslrr, elle 
s'écriait : u Ah ! le bon billet qu'a La Châtre ! » 

Nous, qui ne sommes pas des érudits. membres de 11. 1. 
C. I., proposons que les mMailles d'identit~ du troubatle 
et du jas& reçoivent cette devise, d'un latin non moins pur : 
« Tempora 1i [uerint nubi/a, solus eris 11; soit, pour le 
même : « Vienne un grain, te \'Oilà seul ! » 

Pour polir argenteries et bijou~. 
employez le BRILLANT FRANÇAIS. 

Ne cherchez plus 
car nulle part vous ne trouverez d'appariements rrançais 
mieux conçus et plus confortables Qu'au n° 128, chaussée 
d'b:ellcs. 8 places plain-pied, 11,000 d 16,000 {arncN. 

L'hetueuse absence 
Malgré les belles déclaratiorui de Y. \'andervelde, ce n'est 

pa~ sans une certaine mauvaise bumeu1· que l'on a ap­
pris, à Bruxelles, que la Belgique ne serait plus repr~­
senlée au conseil de la SociNé des Nations. Cela nous est 
apparu comme un échec diplomatique. Quelqu'un qui doit 
s'en féliciler aujourd'hui, c'est M. Pnul n,•mans. Gràce 
à celle heureuse absence. on ne pourra pas lui reprocher 
d'être pour quelque cho~e dnns la drron~idhntion qui 
monte autour de la Société des Nations. 

Considêrei le lamentable échec qu'elle vient d'rssuyer 
dans l 'arîaire des mitrailleusP.s hongroises, dans l'affaire 
des optnnts et enfin dans l'affaire Voldcmaras : ces bon~ 
mt>ssieurs ont encaissé là trois nffronls auxquels ne sur­
vivrait aucun ministère. 

LE TEMPS ne fait rien à l'aftaire, puisque j'ai mon 
Morse Deslrooper • 

Che.z le joaillier Rousseau 
Des bijoux, d2 l'orfèvrerie, des bibelots ancien• 

10 l, rue de Namur (/>or te de Namur) 
~ llo~naie de Paris vient de îrappcl' une médaille com­
~orahve, œuvre du scul11Leur Tul'În à la gloi1e des 

&s$iscs de Locnrno. A l'a\'crs, une noble image de la Paix 
nn~n,t) à la main le classique rameau d'olivier (c'est tout Rome et 1'« Action Française » 
~eu • · Au setond pla.n, une îrisc re(lréscnlant Mussolini, 
·lrcs~mann, Chamberlain et la « Poire européenne » (Pi- Décidément, Rome prend l'affaire de 1'.4ctio11 française 
A 111·opal't1m 1 .. ), Aristide le « Tout juste » tout à fait au tragique : c'est tout juste si elle ne fait 
tll u ('lr)eve~, en st~ l c boche et en un latin dout l'hon- pas appel contre les schismnliques. hértHiqncs el relnpi; 

[. · ~ev 1t'nt, nous dit-on, à M. Lêon Rrunscb\'ig. érudit au bras s~ulier de la République. A l'occasion de Ptt-
ia d,~~ititut In ternational de Coopération lntclcclue/le, qucs et à cause de ln proximilé des l!lections, elle vient 
~e/ 1;se, e11:1 ~ deux ~p~!o el c?upl!c pnr. un ramc~u d·oti- de pronon~er u~e nouvelle offensive. 
ltr. ( ~core .) . llutua fuie carttas 9rner1s humant reparu- Pour lui obéir, les év~ques de Franc<' ~ sont fenJUti 
itt; s:t, pour Sander P1erron: « /,'nmour de l'hununilé d'un nouwau mandement contre MauM'as, ses pompes ~' 
Qu~ uré par une bonne foi mutuelle. n ses œuvres. En même temps, nnturcllemcnt, le Vatican 

r4aq~st~e clo1.ic .qu'on nous avait r,\conté jadis de l'Italie prodigue les coquelleries à la Mpubique et m~me aux 
ktin Gni a Tnplice à l'heure du dongcr, cl 1lu Not kermt partis de gauche. Il a îail savoir ;\ ses agent$ qu'il veut 
\îles c~ ot, ~t encore de la St'culoire perfidie d',\lbion ? des élections républicaines. 
lll~rs d \()~nie~ que tout cela, n'est-ce pas ... ou cauche· Peut-être sa haine de l'Action française l'enlraine-L-

Un ;e c au~ins ~}P?Condriaqucs ! elle un peu loin, comme le fait remarquer le Temps : 
.our déJâ lorntain, l\inon de Lenclos avait promis, · « ~la République, dit-il, admelta.i t que la papauté pOt, 
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• certains moments, donuer, dans les meilleu1cs inlen- Le ministre à poigne 
lions du monde, des « directions républicaines » à la 
reille des élections aux « catholiques rie France - qui, Pour un ministre à poigne, M. Lippens est un m' · 
le jour du scrutin, font. non pas un acte de foi, mais un 3 poigne. Les bureaux ne lui font pas peur - el il se 
acte de citoyen, non pas un geste religieux, mais un geste îérencie en cela de plusieurs de ses cofügues, de~ 
politique, - ce serait reconnaitre que la papauté a un serait superflu de citer les nome. Quand il rencontn 
droit égal. à d'autres moments. à <lonncr des « direc- rl?sislanccs injustifiées, à base de routine et de « p 
Lions » qui ne st>raient pas républicaines. La République dents », il n'hl?site pas à prendre des sanctions aus~ 
peut se îéliciler à coup sûr iles premières. Mais elle serait \'ères que rapides. Les inléressês courbt>nl la tête: 
obligée de blâmer les secondes. Sur ce point, la thèse de 1 œ qu'ils ont trouvé jusque maintenant pour sr HC! 
l'Action française nous parnîl tr~ îorle cl ~a position à c'est d'appeler leur mmistre: 1'171dicateur des chcmi'AI 
peu près inexpu:?nable. L'Action franraise est à la fot:i {<'r. 
royaliste et catholique. Que son orlhorlo~ie cntholique soit Ce n'est pas m~hanl, comme on voit.., 
ou parfaite, comme ellt' le soutien!, ou rloulcuse, romrne 
l'afrirmt>nt ses contradictrurs. c'est un problème d'ordre 
confessionnel que nous n'avons ni le gol'\t ni l'anibition 
de trnnrher. Mais dans le domriine, non plus <lu rlogme, 

Chin·Cbin •• Dûtel-ReRtaurnnt, tVé1tfon s1Meu~ 
I.e plui: inlrme. le plus agrP11hle. le plue chic de la Va~ 

mois rie la p-0lilique, il nous semMc bien rJ11e l'Action ~e peintre Jacques Hervens 
française n'a pas tort. n 

Voilà 11ue le Vatican PO est arrivé à faire approuver 
l'Action Jronçazse par le Trmps I 

Il faut avouer que c'est assez drôle! 

Ne manquez pas de lire l'article : « Répandez la nou· 
velle », à la page Sï5, et proritrz·en. 

Nous soutenons puissamment 

le consommateur honorable, en lui accordant 1 es plus 
grandes facilités de paiement. Gré~oire, tailleur, rue oe 
la Paix, 29 (1" étage), tél. 280.ï9. Discrl?tion. 

L'impossible impartialité 

expose au Salonnel 15, boulevard du Régent (Port!· 
Namur) quelques vuls de Flor<.'nce et du lac Majeur, 

La fête du folklore wallon 

Ce fur {~te carillonnée pour la Wallonie, samedi · 
en la salle de la !ladcleine. Au milieu d'une cohue 
s~. ou lous les palois se mêlaient, défilèrent les di1~. 
scc1étés costumées de nos provinces wallonnes ; on.! 
Jean de Kivelles el Je Dragon de Mons. aver son équ1pt 
chins-chins et rl·hommes sauvages. Et ce tut, peci• 
six heures d'horloge, un hochepot de joie. de cris~ 
chansons. Quand la gaité wallonne est dl?chninée, qu 
est belle à voir ! 

Vn jury, présidé par le maîlre Ysaye, a élu la Rr. 
de \\"allonie, en l'espèce Mlle Laduron : un joli nom,~. 

Les livres sur la Russie soriélil]ue se mulliplient. Qui wallon, et une bien jolie fille, <'ncorc embellie par 
n'a pas fait son pelit voyage à Mœcou? Mais ils n'appor. lriomphe... , 
tcnt aucune clarté vra1C> sur· ce qui St> passe Ill-bas. Le rll'r- Ile pareilles fêles. où le sang wallon coule plus 11 

nier en dale est relui de M. Luc Durtain (l'a11trr J.:urope, Jans les artères, où l'on prend mieux conflcience de
1
. 

aux Ed ilions ne la Nouvrllt Rrv11r Fmncnise). bonne h11meur et de la force ile la race. devràicnl être r 
~r. Luc Ourtain, journaliste el to11111ncier mondial, ne 1 fréquentes: il est bon que l'on se comple quelque 

1 fait pas de politique, el il nous annonce qu'il a voulu · quand on s'aperçoit que le nombre augmente des ~· 
faire œuvrp imparl inle. Comme il est rar!i avec Duhamel, vais gas qui lancent des pierres sur la maison qut 
il dcvnit pourlan1 avoir qurlques svmrolhies prénlnbles habit~··: . C· 

pour l'exphien1'I' moorO\'Ïlr, Pt il nt- s'en cléfcnd pns. Féhc1Lons donc, sans réserve, les or;:ta01sale11rs de ·n 
Son livre n'a rept"ndant rirn d'apol'rilrntique: il Mcril ce fêle: M. Pavard, présidé~! de la FMératio.n dei 9~:c: 

quïl voit; mnis ce qu'il voit. c'p<:I snrloul le 11l?tnil; les 1 wallonne~; M. Ess~r, ~•recteur du comité dr: )'av'° 
arhrf'~ lui ca<'henl l:i forrt. Eternelle diffiC'lllLP de res sor- TL .Pula~1er, secréta1;e genéral, et Georges (,acro • 
lrs d'ounages : ou bien on r•art B\'ec une idl>e prl>ronçue el mfoltgRble chef d orchestre. 
et, bien rnlendu. on y trom·e rr 1111e l'on y cher<'hnit; ou 
bien on ne \'Oil qup d<'s délails contrarlictoirrs, dont 1e 
lccleur a bien rie la peine à tirer une iMe ou une im­
pression gi'nérale. Comme vision rie Mtail. on n'a rien 

,1 
Di'gi16lcz, au Courrier-Bourse-Tavtmr, 8, rue Bo~· 

sa délicieuse choucroute garnie et se.s petits plais r 

rait rie mieux que \[. Onrtain : il a tout e:rnminl>. tout \'U i Les bas Louise 
mais l'imprrss1on d'ensrmblr rrste Oollanle. ~r. Durtain 
ne condamne ni n'ar!mire: il nolP., el l'on ne sait pas, 

' quand on forme son livre, dont l'intérêt <'SI consirlérn!Jfe, 
ei on a Pl{I sPduit ou révollr. 

97, rue de Namur 
RemmaiUage gratuit 

li passera, dans fOU!l ll'S ras, pour bolchl'visanl. Pierre 
Daye s'étant laissé embrigader par Poul Otl!'t don!! celte 
soriélé rl'rludPs hclµo-russP 00111 le besoin nP se taisait 
pas pr~cisPmenf S<'nlir, pas~p bien nour bolcheviRle. l!:t 
pour se laver de celte accusnt1on, voil~ nue Julrs Desirée, 
qui le soutient comme la corde soutient le pendu, lui pro. 
pose de se faire socialiste. 

AU PUl'-JOLY. Il Ttrvutren, ljlléphone 100, restaurant. 
1alon, rue rie la l.imrte, le plus intime el le plus confor­
table des environs de Bruxelles. 

Le Dra~on 

Nous disions plus haut que le combat du Drago~netd 
saint Georges, à la fêle du Folldore wnllou. ru.t Dra 
clous de la soirée. Eo réalité, ce n'est pas I.e vra1

1
, de 

celui qui combat su. la r.111ll!fl-lacè, le d101an"i!i f;llll 
Trinité, que Bruxellt?s a vu sarutdi : c'est le « P~ ~ert au 
çon », celui qui est remisé au Woux-llall et. qui 

10 
vtilll 

répétitions du combat, répétitions qui ont hc.u, r le ch 
dans ce jardin; il est prudent, eu effet, d'h:ibituc 

8 
~ 

val de aaint Georges à affronter le monstre.: on 



le souvenir d'un cannsaon qui, dans le « rond » de la 
Grand'Place, tomba mort de peur quand il !e trouva face 
1 !~e 8\'ec la « Grosse Bête ». 

Le petit l.umeçon, logé à Uruulles au local du Cercle 
lonto11, quitta aon domicile samedi soir, vers neuf heu­
re., avec un cort~ge eompos~. celte ro~. de bour~eo1s de 
b colonie mont.oi~ de notre ville. ~~11 Mle mnrcha1N1t une 
douzaine de crocheurs el de rrochrusl'S (joueurs de boule), 
puis saint Georges, le vrai saint Georg<'s, c'est-à-dire un 
enlant de Mons qui, plus d'une fois. s'escrima contre le 
Dragon; puis les ch1ns-rhins sous ln cnrapnce dc!-flueis 
i'éloient « infOtés » des avo~ats el 1h·~ industriels; puis le 
Dragon, manœuvrè pnr l'un 1lu no~lt11; sympothi~ues 
médecins de înubourgs, oiJé do q1~ nl>godanla do la 
place folsont fonctions 1!11 « po1·lr~111·q.n11-~al! »; elllin, 
les homnu•s s:iuvngl'e et IC>s dinblC's fop:1nt 1l~ Io mn~suc Pt 
d~ la \'e$sÎe f:! îigu1·é$ par d':w ier11; ofticir1·11 <'t sous-orri­
c1ers . 
. On promena le petit Lumeçon, qui ~rarquillnit des yeu:s: 

ferote! el sani.tlnnts, pnr la plrtC'\' de Dtouckère et la place 
de !'hOtel de ville: nutour de lui, ~lmlre dodeur~ en tne­
?ec1.ne et un artificier tenoient dc•s llutnheaux qui pro-
1eta1ent dl!s torrents d<' lumière sur l~s obscurs àdmira­
leurs .de la « Jtrô~e IJêtl! )1. 1;nfi11. dons ks ro:-tumes des 
~rup1ers légendaires, s'Nnicnt introduits 1l'autres \l<in-
101s. caya~x nyant tous pi~non sur rue. 
11 

C est a1ns1 que le Drngon fit bOn entrée au local de la 
11adelPirte. 

.tt tout ~Ions di·lira cl'<'nthousiJ11mc lorsque &On pre­
m1~r co.up de queue cnvorn prom<'ncr i;ur le parqn<'t toute 
1111.e. gu1rlnnJe ùc lllmp~!I ~l<'driqul'S qui 1l~ccndait sans 
lllef1a11ce du plafoud pour ~t' rrfür il la galerie ... 

DUP.HX, 27, rue du Fossé-<lu.:c-/,oups 
Ses nouveau!~• pour la saison 11ont r~ntrél'a. 

A. Ouray, 44, rue de la Bourse 

~~u1de son stock. bijoUIPrie, 1o:iil!crie, hol'logerie avec 
b" p. c. de rabais et rachète au plus haut lault \'leux 

11ou1 et brillanta. 

Vers Pavenir ---:----
La ~aile de la Madelt?ine était él'iùemmenL trop pelite 

~t~r la fou.le qu'e.lle c?nlen:iit cl le:s organ!snt~urs de 
lro e fêle SI r~uss1c do1\·ent songer, dh n1a10lcnant, à 
j<itler, pour l'ann~c produ1ine, un cnùre di~ne d11 ce 
ind~ux. conve!1t wallon. Le hall du Cinqunn le11ai11.i parait 
s'il r1i i, mais 11 faudrait alors Tnt.'llr a la rate en mat : cur 
tell ad ait chauffer le hall par un tcrnpa de gcl~e commt! 
coue e samedi dernier ... l'o~ partie du knain eerait 
fi u:trl~ d'~n .Plancher pour lu danse et une pi:ite rn:igui­
G~l 5 offrirait pour les crnmif(oons, ll's érolutions dt>s 
Ceo~ et même le combat véritab/r du Dr:igo11 t>t ile snint ges. 

et Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes rour jordins 
appartements. eug~ne Dropt, rue de I' Etoile, 155, Uccle· 

~tomohilistes 
in~:~e~t de ~mulru une dècisiun. examinez lu conduite 
conduire Oui~k 6 cylindres 18 UP, b /r. 6,,1li0. - cl la 
vendue Î •n~éricure 7 plaçcs, sur chllssis long, Master-Six, 
te~réscn~~ 7,000.-. C~svoiturea rnrrosa~"a por «Fit1hrr » 
mobile nt - Pl de loin - la plut1 gronde \'tileur nult>­
vou1 f:iliue v3us fHtluitt rrcevoir pour Io dép<mse que 
8r1Uetlet~"· aul·&. Cousin, ~. boule\•ard de Diimude, 

Qui possède des rentes belg~s? 

Continuons à répontlrl! ù de~ questions qu'on nous pose 
nu sujet de la revalorisation des rent~s belges. 

Presque tout le monde en 11ossède. l.es B3nqut-a en ont 
toutes, mais p~ bcnutoup. On peut dirè que les neuf 
dixièmes sont dans les mains dl! la mtts!'c du public. 

tout d·aborcl, l'EIJI ohligo bien des gon11 à en souscrire. 
Leg cautionncmc11ts à lui Fournir pnr tou!t rcux qui tra.i· 
lent avec lui sont obl1gatoirement constitu1':s en fonde 
1l'Etat bt'lucg. Le-s seules \'Ol~urs que p11is!lent orht'ICr les 
aùministr-ations 1rnliliq1u·~ sont de~ rentrs de l'Etat, di­
rectes ou indirl'l'lcs, <'! des obtig(l\ÎOtlti dt's province$ et 
d~ vil!Ps. ne m1'nw pour ll'S malh!'ureux inrnp:ibl~ et les 
mineura. 

Les comm~1·~:i111s "' ind11~1rit•l11 qui désitenl obtenir 
une ourerturo de crédit A la l1a11que 1Yationale <le Belgique 
doivent déposer en nanti1some11t dt•s rentl'S belgùs. seule.a 
valeurs sur lesquellC>s la Banque consent des nvarices. 

Dans tous les burt'llU'< de poste dl' l'E:tat, l1•s etnployft 
prépo$œ aux gulch(>ts de la Cni11e d'E/Jarn11e cmgagent de 
façou pre~~anto les lltuloites 1l'un fürl'l d'êpnrgne, dont 
Io montant dtipas~<' le C'hifTre nwximum qui ,iouic de l'in­
li•rèt de 4 p. c .. à C'lnvcrtir l'ex1·l·dent f'll tl'nt.:s ile l'Etat 
et ils font signer au:< inlérrssé:> dl'~ 1!Pt11rtnrl<>!I en c·l' &en1 
sur dl's rorm uli'S qu. on distriblll! pnrtoul. 

Commrnt \·eut-on que, dnn!I Ct'S rontlilions, tous l• 
hrM·cs gens. qui ~e mHirttt 1l1's 11loreme11t:t boursiers, 11e 
se lniR\l'Ot pnfi ronv;iincrc el, pour éviter de \Oil' rêdulre 
il ;) p. r.. tïnt·~r~l du surplus cl1~ leur ilt'.·pM. hésitt>nl à 
nchelrr dl1 1,, rente lwlgl', dont le cours t1cluel ut tvi• 
demme11l avantageu:-. '/ 

BE~JAfüN COUPnIE 
Sei Port>'aits - Sr~ Afi11i11/111·l'.f - Sr.~ Eatamprs 

28. avenue Louise, Bruxelles (Porte l,ouis1•). Tél. 817 .89 

.Mesdames 
N'oubliez pas, lot &que voue irez chei vott·t- pufumèur, 

rlP dem!lndt.'r u11c bi>ttc rie pourlrc 1li: 1ü LA~~f.ltJE. 

Les pertes de la Caisse d'Epargne 

C-0t11l:un11éc p:s1· );c• i1tu'.tlt~ 1' lirheler en tous teinp1 
princi.palemeul Je ln ll<'ntc lldge, lu Caisac Ctn~role 
d'Hpargnc l'i clt lktraitr, inl.\titu1"e sous lu garantie ~ 
l'Etat. a crurlle11w11t :.ourft•r•t tic la 1•1·i~e rnou~tair<'. ~ 
cours de ln rente 11'a~a11L pas cC'~ cle 11ël'hir avant la 
stabilisution, ln Cals~<' ronslula. le 31 1lêëembre i925, 
une rnoins-\'alue dl! troa& rer1t lrenll'·neur millions &u.r 
les tilrrs de son pol'lc•fl!Uille. 

Le cours de la rc>nle es\ l'l'monl~ dl'pUi!5, gn\ce sui-tout 
au>: ra<'hnts en Bourse opérés pur le Fonti~ d'nmortiss .. 
ment ; aussi la moins-value Ju portefeuille de ln Caisse 
d0 Epargnc était rêduilC', le :H décembre -19gG, à près de 
soixllnll' cl un millions clc~ frt1n!"i:, [~ l'O{J(lOrl otrlcitJ QU• 
quf:I nous cmprun tons rea rhiff res. nou4 npprend que 
le? portefeuille comprenait un peu plus de un milliard 
trois cent million!! ôe francs do 1e11tes belges directes ll1t 
indirectes sur un milliard oeuf rrnt millions. 

C'est quand il pleut qu'il folll être bien lu~billé. Uu bel 
impcrml•oblu doit s'111°h<'ler au C. C. O., rue N11uve, M. 

Oros brillants. Joaillerie. Horlogerie. .. 
Avant d'acheter ailleurs, comparct les prla de la 

UAISON BENRl SCHEEN, 51, cl1a1111~1 d'lzeUu. 
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Avis aux rentiers de l'Etat 

L' Association J\'ationale des porteurs de Fonds publics 
belges a été constituée comme, nous l'a\'ons dit, en vue 
de poursuivre une équitable indemni~alion des rentier:. 
de l'Etat alleints par la dévalorisaliou rlu franc. 

Les correspondances émanant rles personnes habitant 
les provmces de Brabant, Anrers, deux Planrlres et Hai­
naut doivent être adressées à li. Ren6 Warlomont, rue 
du Conseil, 16, à Bruxelles; cellœ qui vit>nnent rlcs au­
tres provinces, dorénavant, à .\L Pierre Scl'rnrrr, 43, rue 
de Kinkempois, à Liége. 

GASTON, chemisier, 33, boulevard Botanique. 
Ses pull-over, 5a bonneterie de luxe. 

Tu boiras et tu mangeras. 

impunément toutes les bonnes choses de la terre si lu as 
soin d'arroser tes repas de la bonne eau des Sources de 
CIIEYR0:-1, au gaz naturel. 

Conseils utiles 

Le Parlement belge est saisi d'une nou,·elle proposition 
de loi abrogeant l'article 298 du Code civil : << Dans le 
cas de dirorce admis en justice pour cause d'adultère, 
l'époux coupable ne pourra jamais se marier avec son 
complice. 11 Et, celle fois, 11 semble bien <rue la Relgique, 
suivant l'exemple de la France, fora 11isparnitre du 
Code cet article, - présenté ainsi au « beau sexe ». eu 
1811, par l'auteur du Code fl.apoléon mis en vers lran­
çais: 

Qu:ind le divorce a lieu pour cause d'adultère, 
Le coupable connu de ce tort volontniro 
Ne peut, d'ailleurs rendu maître de son destin, 
J amais, à son complice, oser donner aa main ... 

Si, par impossible, il en élail nutremont. on pourra1l, 
du moins, tirer profit d'unr obsel'valion faite, da11s l'ar· 
deur de la discussion, par le rapporlcur de la Commission 
sénatoriale de la juslice (séance du 25 février H.128) : 

« Il existe, a 1lit M. Ch. Alngn<'Llc, un moyen bien com­
mode de Lourner la loi. li consi~te à all<'r se mnricr en 
Angleterre. L'empêchement préru par l'article 2~8 est 
simplement probil.Jitif, et non dirimnnt. IJ'nutre pari, le 
mariage cl>léhr~ en An!!lrtl'rrl' nr pour1 :i p~s ~Ire tlé­
claré clandestin si les épou:,; ont pris so111 de faire en 
Belgique les publications nPcrssa11cs. Le marrnge SC'ra 
valablement prononcé dans la forme nnglaise en \'Crlu 
de la loi rle 1882. Une fois le mariage prononc~. il ne 
pourra plus être allaqu~, l'empêchement n'ayant qu'un 
caractère prohibitif. » 

Soyez cerlain que celte leçon de droit ne sera pas per­
due pour tout le monde! ... 

POURQLOl payer cher une voiture quelconque, quand 
Packard vous offre ses nou\'eaux modèles à d('S prix nussi 
intéressants ? 
Ane. F.tablissements Pilctte et Co, 15, rue l'eydt, Dru:rclles 

La Compagnie Anglaise 

7 d 13, place de Brourkère, Bru.relies, toujours à 1 nlflH 
de ce qui peut vous plaire, est s tr <lmc de vou3 ofirir 
ceUe saison, à des prix très modérés, une collection mer­
veilleuse rie nouveaux !issus de laina flp cinq échelons 
diFférents : Costume Veston de coupe correclc, sur me­
sure à partir de 550 francs; Costume Tailleur, Manteau 
pour Dame, 550 francs. 

Comment on se fiche la cuite en anglais 

Dans un des grands hôtels d'Byèrcs, dont la clicn ' 
est surtout anglaise, un bar américain est inslallé, com 
il sied. La carie des consommations Ill! manque pas d'it 
térêl. ni de pittoresque. l\ous rel erons dans les cc;c/otail11 
noms suÎ\'anls : Crîsp, Leavc it to me, A/ouelte, b'11d 
Don, Side Car, Princesse Marie, et celle boisson qu'on 1 · 

mal un genllemon oifrir en public à une lady : Alonkq 
glands ... 

Dons les Fancy Drinks, nous distinguons: le Alagnok 
Flipp, le Prairie Oyster, le /\ïghc Cap cl le Ccorge11 /1! 
me up. ~ 

Il y a, eufin, un"'1e table oj dl'Ïn/is, c'est-à-dire l'h:o 
raire de l'ingurgitation des différents drinks. Nous le r~· 
blions pour la plus grande gloire dt> l'alcoolisme d',\lbion; 

11 Pick me up 7 1j2 Accomodnl ion 
11 l/2 St.imulator 8 F1wcy Smilo 
19 Talker Noon 9 Digoster 
191/'J Mixed spé<'ial 9 1/2 Dick 

PM 5 1/2 Social Drink 10 l::>parkler 
G ConstiluUonnal l L Rousel' 
6 l(J lm•igorat11r 12 Night C11p 
7 Sohd Hraiglit. AM 1 Raviver 

A 1 h. 50 du matin. le paroissien qui s'est inlroduil ce 
différents breurages dans l'économie, rn se coucher ru 
altend;int lc Pick me up de onze hl'urcs, qu'il preo1lra" 
saut du lit. 

On remarqurra d'ailleurs q11'il s'accorde un repos .dt 
jour, e11tre le AlixNI sprrial el le Social Dl'ink. c'esl·à·dllf 
entre 12 h. 50 et 5 b. 50 - le temps moral de cu\'é1' 51 

cuite rlu malin. 
Cood bye, sir ! 

l.A f'O/SliV esr peut-etre la \'OÎlure la plus C'hére, ~li 
est s1!re111011 la meille111 t>. 53, rue iles Oeux-EghS<! 
Téll·plrone :151.5 ï. 

Les honnes liqueurs « Cusenier » 

son( tians la ramtllt• l('.s ogriln1c11 ls du dœsert. 
AfttntfarinP.tte, flrunel/ia , Exlra-stc, etc., etc ... . 

l!:n venir tla11!l toulrll Ir!' honnC's moisons d'alimentation. 

Le trio de l'architecture 
La Commission communale des loisirs dt [,a Loucitteà 

organisme socialisant, avait itt\'Îlé Kamiel Huysmans 
occuper sa tribune. .

8 
i 

L'ancien ministre des Sciences et des Arts en,·oi 
sa pince li. H. \'a.ndevelde. la 

Dc\•:inl un :uuliloire clairsrmé. l'orateur parln dend' 
<< triple offense à la beauté ». fi ne parla pas nllcm3 ' 

mais on ne le comprit ~uèrr, cepN11lonl. .. lt 
Ce qu'on a retenu de son rxpo~é. c'est que, d~pu~~rrr 

guerre. 11 y a eu. en m:ilièrr tl':trC'hif('rture, troid veldt 
mes: d'abord Ruskin, puis lforiss, !!l enFin Yan e 
lu1-n, ~rne. 

On apprend tous les jours ... 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PAL.H'E UO'fEJ, pêcht1 

rlcrnicr confort à des prix raison11ables. ChnB~l', 
1
, 

1'e11nis mis gral 11i1emPn l à la rlisrœ11ion rlrs clicll ~· 

Foire Commerciale de Bruxelles 
con· 

Demandez à la COMPAGNIE ARDEN~AJSE ~ef à 11 
<litions spéciales pour le transport de vofl·e maJéso 
F'oire Commerciale. C~lérité. Sécurité. Tél. : G~ • ' 



POURQUOI PAS? 

Notre ami Jacques 

De nombreux amis nous écrÎ\'ent pour nous demander 
des nom·elles de notre cher Jacques Ochs : notre excel­
lent collaborateur, aviateur impénitent, s'était, comme 
on sait, en novembre dernier, cassé la cuisse en atter­
rissant aprês un \'ol de nuit, à l'aérodrome de Tirlemont. 
La !raclure, par suite dœ circon:;tances hâli"es et diffi­
ciles ou elle avait dù être réduite, l'a\"ait été imparfaite 
ment et il était apparu, au bout de six semaines, que 
sous peine d'un raccourcissement de la jambe droile pou­
v~nt aller jusqu'à sept ccnlimètres, une nouvelle opéra 
lion chirurgicale s'imposait. Le docteur Lambotte, dont 
la réputation en cette matière est européenne, n'a pas 
hésité de conseiller à notre ami de se laisser casser à nou­
veau la jambe. Le docteur Lamhotle était secondé par son 
assistant, le docteur Jean \'crbrugge, el Jacques Ocbs a 
subi l'opérarion avec un courage qui n'étonnera aucun 
~ceux qui le connaissent ; elle a admirablement réussi : 
les deux jambes sont mointenant d'une longueur égale et, 
dans quelque. semaines, notre sporlif ami aura repris ..• 
toute sa sporliv1té d'antan. 

Les innombrables amis de Ûl'hs s'en réjouiront comme 
Pourquoi Pas? s'en réjouit .1ui-même. Le Roi, qui a 
aut~nt de S)·mpa!hies pour l'opérateur que pour l'opéré, 
a bien roulu Filliriter le premier et a demandé à ~Ire tenu 
au courant de l'état du second. Et Jacques - noss' lac. 
~?es - reçoit. rayonnant, à la clinique Sainte Camille, 
J.Anvers. tous les rtcuit qui. dC'~ quatre coins de la Bel­
~:q.u~. convergent \'ers le lit où il poursuit sa complète 
guérison ..• 

Pl .\NOS E. VAN DEU (i]t,i;;T 
Granrls ··ho1~ rfp P1:rnos en lorntion 

76, rue de Brabant, Bru~clles 

!!!Pandez la nouvelle 

Le 17 mars prochain aura lieu l'ouverture des agrandis. 
semen!s des vastes el luxueux magasins de meubles 

A U X G A L E R 1 E S 1 X E L f, 0 l S. E S 
118-120-122, (hn11.~sée de Wavre 

I XELLES 
A cette occasion, il sera oFfert à tout acheteur qui pré­

sentera celle annonre entre le 17 cl le 24 mars inclusive­
~e.nt, une ristourne spéciale rie 5 p. c. sur les priit arri­
.1 e

1
s. outre que la maison prendra à sa charge la taxe 

'.le uxc. 

~exposition de Paul Mathieu 

à }e pbo!l paysagiste Paul Mathieu expose celle semaine 
.
1
.3 C<tlle Galerie, 17, a\'enue Louise. Charmante expo-

s1 ton d'u dél" . .Il P· ne . 1c1cuse fraicheur. Malgré la mode acluelle, 
11;i .. aul ~/alh!cu est rcst~ ficll-le à son amour pour la ltJ­

nu~rboel 3 clartP.. ~u'il peigne a11x bords de la Meuse ou 
labl rds de la Sein<>, à Venise ou à Zeebrugge, tous ses 
rnatiaulx so~t bai((nés d'11ne -;ort·~ de lumière ne11,·e el 
gai.e~a e ~1 donne à son exposition quelque chose ,le 

de ptrnpanl, Du charme cic quoi on n'échappe point. 

~~ t:; 1
' ROY D'ES1'1lGNe ,,, nu Pclit-Sablon, 9. 

rrit ·~na le par sa cuisine fine, ses vins d':m n~es et ses 
0nnêlcs (Salons) 

~au d'études« Ferro-Béton» 
TJ. Tytgat · r • 

' tn9 • av. des Momes, 2, Gand. Tél. 8323 

Les souvenirs d'enfance d'Henri Béraud 

Cet Henri Béraud, en vérité, ne ressemble en rien à Mi­
chel-Georges Michel, à Sylvain Bonmariage ou à Maurice 
Wilmotte, qui parlent loujours de leurs amies les prin­
cesses. Il est du peuple, E't loin dE' IE' carher, il le pro­
clame. Mais quel aristocrate ! Racontant ses sou\'enirs 
d'enfance dans son dernier livre : la GP.rbl' d'or, il trace 
de son père, le boulanger lyonnais Béraud, le plus char­
mant, le plus vi\'unt portrait, el il fait de la vie populaire 
lyonnaise un tablenu plrin de force et de couleur; mais 
il parle de sa rr>ture comme T,a noche!oucauld de sa 
noblesse. Cette fierté d~morrntique d'une nuance trèa 
française ne manqt1e pas d'allure. 

D'ailleurs, cela n 'cmp~chrra pas Béraud, coupàble 
d'avoir écrit Ce que i'ai vu à Moscou, de passer pour un 
suppôt de la réaction. 

E. GODDEFl\OY. le seul détective en Belgique qui est 
rx-oflicin- iurl1rinirP. Pl '-XPf.TI ollicirl drs Parqul'IS. Diz. 
huit annPiis tf' rxpfnmce. 

44, rue \lantlen llogaertle. Téléphone G05. 78. 

Le dernier bal masqué 

et le dernier conrours de costumes doté des plus beaux 
prix auront lieu le tlimanche de la Mi-Carême. au Saint· 
S:iuvcur. r\ul <Ioule que. grâce à l'irrésistible entraîne­
ment des orcheslres, ce dernier bal sera joyeux ei. •• , 

matinal. 

Gratitude verviétoise 

Le docteur Boosy fut chirurgien à la Clinique du PcignA 
de Verviers, qu'il a quittée à la suite d'un désaccord avec 
les dirigeants syndicaux de cet organisme. Il a emporté tes 
regrets de la grande major1tP des membre~ et les malades 
qu'il a opérés lui ont con!'1'1 vé une gratitude trop rare 
pour n'ètre pas s1gn-0lée. , 

Ces derniers viennent, en effet, d'inonder Verviers et 
les environs d'une circulaire dans laquelle se traduisent, 
d'une façon tourhanle, leurs sentiments. Celle circulaire 
s'intitule : Mani[eslatfon de rer.on11aissance. Lisez: 

C'en est fait! Le Docteur &ssy s'en va emportant le re. 
gret de toutes les honnêtes 11:ens. 

... Les chiens ont aboyé, ln caravane est passée; malgré tout, la 
scienœ et t'Jlol'.!.11eur restent intacts; aussi trente-cinq rooladea 
~'À nom des septante souscriptenrs, nyant tous pMss • !k\aS le 
bistouri b mfa'sant " (sic) du Docteur Bossy, n'ont pas voolm 
le Laisser pUtir sans lui manifester leurs marques de sym• 
pathie et d~ reconna·ssnnce. . 

A œf te occasion sous une avalanche de fleurs, corbe1Uea, 
gerbes et bouquets: ils ont remis à leur cher bienfaiteur, en 
y associant sa chère dame, une superbe colonne en marbre 
blanc surmontée d'un bronze invoquant la science, immortel 
cadea~ qui doit les rappeler au:t hons souvenirs d~ Docteur • 

Très impressionné, dn11s un spech très é11"011wnl, 11 remercia 
ses chers ma.Indes. La fête ne se termina qn'à rninuit, et daoa 
un toast lancé par Madame Batta, elle jurn c que quelque 1101t 

le lieu de résidence du Dr Bossy, nul autre bistouri n'effleurera 
son corps. • ( ! ! ! !) 

Ce c serment consa~ré • fut. rat1f1é dans une ovation entbo11• 
sia.ste, puis l'on se sépara sr.os se dire adieu, mais au revoit, 
ayant nu cœur, malgr6 tout, 1·~~pérnnce. 

LE COMITE DES OPERES : 
Mesdames .J. Jammes, M. Briffaut, M. Depluys, M. Drosson. 

Voilà un ccrtiîienl tri que peu de mildecins peuvent M 
Flatter d'en possedcr un pareil dans leurs archives! 

Pianos Bluthoer 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruzellet 
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Le il terrain eiclusivement sportif » Version latine 

En fcuillctllnt des no:~ sur la fomillc royale, un de Ms 
amis est tombé, l'autre jour, sur une curieuse roupure de 
journal : c'est celle par laquelle un de nos con(rèrcs spor­
ti(s publia la nou\•elle de la naissance du prince Lfopold; 
clic ~sl rcst~c fameu5e dans la pre~~e belge et pro\'()qua, à 
l'èpO<lue. la joie des Bruxellois : 

Un événement des plus heureux, ~orivait-il, vient de r.o pro· 
d11iro dan5 la. f~millc royale : le. prince•'o Elis1'betJ1 a donné 
le jour à. un garçon. a11;11c1 J'a,·enir réi1erv1.1 Io titre (sic) de 
Uopold If!. 

Nou.~ 11aluons la nai~v~ncc du prinre I.éopold ucc reap&t1t 
.t con finnce, nous plaçant pcnr ne paa sort;r de nott-e r61e, sur 
Je urrain exclusivement sportif ( ! ! ! ). 

T,'obstt'lriq11e en goals cl en round~ ... 

f,A MO\ TRF: S!G.\'A rie la fahriqut• Péry Watch C0 , 

fondée en 1865, ayant toutes ses pièces inlerchangr:ible11, 
•enducs à prix coûtant, rend les t llparolions pru C<'û­
tcusœ. 

Fabrication e.rc/usfrc dl' montrcs-bracrlctt. 

Efrem Zimbalist 

Lundi 19 mars, au Residence Palace. troisième conr~rt 
au btlnéfice de l'.4s1Î$tance auz malades nen:cux. Le 
grand violoniste Efrem Zimbalist pri'lcra ~on concoufl! à 
celle manifostaLion d'art et de philanthropie. Zimbalist, 
qui n'a plus joué en Belgique depuis une \'Ïngt.iine d'an­
nées, a alleint aujourd'hui les sommets de l':irl \•ioloniti-­
tique et se rla~se dnns la lignée rlcs Kreislt'I', Heitfetz, El­
man, Thibaud. 

t.ocation : Afaison Walrot rue d'Assaur, 11 Tél. 281.54. 

Le tiroir aux so .. venirs 

Un lecteur qui a la grippe en p1:ofite .Pour. remonter. t~ 
cours des évènements qu•e sa mêmo1rc lui re:;lttue, 1•t v01c1 
qu'un souvenir de guerre lui r~dcnl... 

1-.'I scène se passe à Eu, centre d'lnstruclion d'arlille­
r ic>. Un iles offaicrs supùrieurs de l'école est entouré des 
s~·mpalhies générales; tout le monde a des prévrnances 
j)Ollr Jui el, en particulier, )('$. iolirs ilrmoisrlll'S rn rillé­
gia111rc :m chM,•ou de la duchcs..;e dï f7.1'~. 

t'n ÎllUr, vers r!('ux heures, chez l'uni1Jue mnrcha11nts 
dn journaux d"' la localil~. on atlt'n·d ln « cll'l'nil>re étli­
tion ». r.roupc de jeunci: fill<'~ ; qut'l11urs inss ~c rarhent 
M~ que le supérieur apparait. 

<:clui-ci r:o:t am~iltlt enlouré par lcii jr,unrs fîllu,. 
- Bonjour ! ... llonjour ! ... Yous· allez birn? 
- Bonjour. mademoisrlle ! Il y a qu,,lque temps que 

l'on ne vous aYait vue ! dit l'orririer à une inYiti·c tlc la 
duchesse. 

- C'est que fai eu la grippe, répontl l<t jf"11ne f'illc:1, 
- Diable ! la grippe. rlil l"llrritit'r rn fai~anl glissC'r 

son këpi sur le net f)<>Ur se gr:ittcr ln nuqur; c'r~t grnYr, 
la grippe : on en crèvo ou on rC"'te i1lio1. .. 

Ah uristtl'rnPnl 1fo:i rlemois1>llc~. Le brn\'C offici1'r com­
prend 1111 'il t'n a dit une f.rop forll' l'l, voulnnt se rattr;ipt'r : 

- J'en parle en connaissance de r:w~e : je l'ai eue ! 
Et les dcu~ comptoirs de ln marchande de joum&ux de 

F-unsaut('t" de ri~ ... à tnusc des j:11;5 qui ""nt cn<'h~s de­
dans ... 

Abdulla à 6 francs les 20 cigarettes 
Demandez la cigarette n° 6 

En vente partout 

Dnn.s un local poussi~ux de !'Athénée Royal de Li 
le~ élèvt's de deuxième lntine scientifique µcanent sur 
\·ersion rétive de Properrc. Il s'agit des rnœurs romai 
aux temps héroïques. 

Le profcSS\'Ur dèsigne relève Chose pour traduire 1 
haut: 

CHOSE. - Le laboureur portait un fouet. .• 
LE PnOF. - Arrêtez : ici vtrbcra signifie ctinlllf 

et non Jouet. 
CHOSE (rcprena1it, sans 111orlilier le rr.ste d11 ta trada! 

tion).) - Le lahouteur portnil uno ceinture de poila, 
chèvre, là où le prêtre Fabien a maint~nnnt !CS oW 
sacrés ... 

Une douce hilarilê détend quelques figurés atltntiv 
Chose contemple sans comprendre le prof, qui co 

mence à rigoler, puis, brusquement, le prof êclall': . 
- Regarde un peu ton camarade Machin : il rit, 1111 

il a déjà compris ce que !!Ont les objets Sllcres ..• 
Eclat de rire g~néraf . La leçon conlinue. 

TA VER~E ROIAU, -TRAl'fEUR 
23, Golrrie du Roi. Bruzfllr.i 

Poies (tras PevPJ - C:1v1ar - Vint 
TOÙS Pt.ATS SUR CO\UfANDE 

Votre auto 

pe111t.e à. la CELJ,ULO.SE par 
Al,l.JERT D'I ETEREN, rue Recke~. 48-5-1. 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un ~ntrtlit• 
nul et d'un brillant durable. 

Soyez complaisant en voyage 

Un de nos amis bruxellois, l"e trou,•ant l'nutr~ ~our,i~ 
Paris et ne sachant à quoi employer son après-m1d1, ~· 
sa, devant une agence de voyages des grands bouleva ~: 
un aulv-c;ir déjà aux trois quarts rempli de touristes t111\ 
gers : Yisitc <les prinripaux monuments de Paris en rra 
hcurrs... .~ 

Notre umi, qui connait d'ailleuf"6 son Paris comme ~e 
Bruxelles. se dit que, peut-èlre, les explications du

1
.Bu

1
,: 

seraient amusantes autant que les réflexions Ms c ren 
il prit !!On tirk~t el s'inslallu dan, l'auto-('ar. . ~t 

Or, il se fil que le guide ne parl:iit qu,. l'angla1! cl~~'. 
parmi les yo~·agrnrs, se troU\·aicnt dt-:! Relgcs .et ~es ft 
landais. C<'s derniers, dès les premières expltcall~ll~bl~ 
plaiqniri-nt rJ,. ne r;cn comprrndre et noire a~1 • 

1 
~n 

!'.!,C'a11t nar nalurr. f.<' mil ;'i tr:'llluirr en nforlonrlt1 1~b~ ni!', 
· · l rr • français les paroles rie l'enfont ù·,\lbion. Il Jlrl 

1 
ril· 

.~otlt A cet exercice; à rbaque ~talion rlc J'auto-car. !i;fa, 
pNa obligramment le boniment; m~mr>, il le rom,. 
Clarté de voir J'atlC'nlion qu'on lui acc-0rdoir... dt! 

La tournée terminée, il ùrsccn<lit do roitu;e; u~11,5 ; 
Bcl~es lui glissa dans 111 main un billet de cinq fr ahuri 
d'autres \•oyngcurs imitèrent ret exemple:. un ~cric quo· 
cl amusé. notre ami se lrou\'a en poscsess1on ~ unnel le­
ran laine de franrs qu'il remit au gnicle profcsaron ' 
quel se e-0n!ondit en rcmercit>mcnls. . 

1 
il ~I 

Or, le soir, se lrouvant a11 foyer d'un musrcjhol ~irure: 
\'enir à lur l'un des BC'lgrs qui a\'aiP.n! occupA 9 "·di 1i1i 

- Vous nous avez fort bien piloté~ crt 3p~è5·~1~8io, 
riir rct hommt'. Voulcz-roUt• nous scr\'ir de guide, 
â \'rr~aillcs? 

r\otre ami S;Ourit et dêc!ara :· . • i& iridllt 
- Je ne sui., pas un guide de profeesi<>n ; JI •11 
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· ; ie n'ai traduil que pour vous être agréable et parce 
e je m'apercevais que vous ne compreniez pas. 
- Alors, dit vivement le Monsieur, pourquoi avez-vous 
epté les pourboires qu'on vous a donnés'/ 
- Pour en faire cadeau au guide de l'agence. 
- Oui. .. que vous dites ! rit l'autre tout à coup sé\'ère 
un peu méprisant. 
Et il s'éloigna après l'avoir toisé. 

Une montre est non seulement un bijou, mais Pnrore 
n instrument de précision. J, MISSIAEN, borloger­
hricant, a choisi les marques suisses les plus sores et 
ipose ses nombreuses colleclions, 6~. Marché- aux-Pou· 
els, Bruxelles. 

udson et Essex 

ncen.t rleux nouveaux types de \'01lur1•s a1ec sui.pension 
t freins s'arlaptant aux difficult~s iles routes belges. 
ssa_yez la nouvelle coruhrile inti\ricure ES~EX à 46,750 rr. 
ciens f:tablissrmmts f>ilette, 15, rue Yeydt, Bruxelles. 

Signe des temps 

Dans ce grand restaurant du centre, un client envoa. 
~chasseur de l'établissement lui chercher un paquet de 
!~arcttes el des journnux et lui donne 4 francs de pour­
tre. 

.,.te .chasseur - dont le client croyait \•oir la rnine 
~!airer - conserve une rigure renfrognée et malcon­

te. , . 

1,ê-t T'es pas satisfait avec 4 francs de pourboire? 
0nne le clfon t. 

Et le chasseur, l 'Echo de la Bourse à la main : 
e - Si, si.. . mais si vous vous étiez mis à la hausse 
j::~e l!IOi et si ".OUi> regarrlin le marché du terme d'au­
av d ,hui, vous verriez « une Fois >> si vous êtes rontent 

ec ., fran<:s ! 

d/RO U!F;, art [loral, 20, rue dei Colonies, la ml!r que 
ap~;~u.s lOli('s. fle~n; cl ries ro.mpositions florales lrs p1us 
tlà 1~ 1ées. Livraison immédiate en ville, rn province 

ëtrangcr. 

~aiveté 
---..;.:.:_ 

llarie · · 
bre h ' qui nent d'~lre engagée comme remme Je cham. 
l1Jltecl ez un patron dont la cui$ine l'St renommée, co11· 
1·~11 e menu du déjeuner. Comme entremets. elle \'Oit que 
dans annonhce des <1 pcts-1lc-nonne >l, Ce mets la plonge 

\' un ~ lme de rérJcx1011s. 
roite~s midi, on S-Onne. \lnrie se précipite avec zèle et 
hlanrhe"~nt l'huis. rleux hnnnes s1v11rs dont la cornette 
faire d~ a remplit. rle r~rcct. ~fais que viennent-elles 
%p \f08

,. cette .ma1~on rl'unr oif.111 très relative? Tout à 
' · :111<' croit romn•·rnrlre · -.. Ah' d ''. - . 

le dessert? es sœurs, d1t-clle, 1•ou!l vrnez pour préparer 

-- iiais non . r·11 • ma 1 e. nous 1·enons pour nos pauvres ... 

~ion multinationale 
A Eoov·s Al\T S1TD 

ouverte sam ,11 . . ' 10, SS, place du Châlelnin, !l'~t 
leurs art' 1 i rler n1er UOC' exposition rl'n•11vrrs liP& meiJ­
tSpagnot;stes. français, nni::lais, <tn11'•rn·:i;n~, all .. mands, 
tù\111rprn ·,:1~~ses-, mexicains e\ belges. Celte exposiLion se 

r ~" ~n1,,.~nt . 

Esthétique des ville~ 

La rue de la Montagne est une des vieilles rues brll­
xelloisPs ayant conservé le plus de pittoresque: l'œil 
amusé y découvre maintes façades qui datent de la belle 
époque de notre architecture loC'alc. Pourquo: faut-il que 
ce soient préciSémenl les plus beau~ spécimens de ce style 
qui soient le plus délabrés ? Nous ne citerons aucune mai· 
son en particulier ; mais regarch-z quand vous passerez 
par 13 ..• 

Voici venir la saison où l<•s façadeklarhers vont sortir 
de terre .avec lt'\5 prcmiPrs hannetons : les propriHaires 
de ces vénérables immruhlC's rioi\'l~nt avoir une âme trop 
bruxelloise pour ne pas sentir la n~cessilé de leur foire un 
bout de toileltc ... 

Les abonnements au journaux et publications 
bel~es. franc:ais et :rn~laf<i 11nnt rec:1111 A !'AGENCE 
DECO EN ~E, 18, rnc du Persil, Rruxellcs. 

Dans le monde 

On joue au petit jeu des devinettes dans ce isa1on frês 
mondain, et le journaliste B ... demande fi une des jeunes 
filles en qw se réi:umenl Io grâce et l'tlégance de l'as­
semblée: 

- Savez-vous, Mademoiselle, la dirr~rence qui e1iste 
entre un carburateur el le divan d'un cabinet par1iculier? 

Et la ieune fille, avec un sourire. répond : 
- ~fonsieur, je ne sais pas ce que c'est qu'un carbu-

ra~m. · 

Le « Orill-Room Oyster-lla r » de 
L' Amphitryon Restaurant et The Bristol B~r 
est ouvet l. 

Il complète d'une r11çon fol'I heureust> ces r ~pu lés éta· 
hlissemrnls el, Mja, est le re1ulc•z-vous du lligh r.1re. 

Buffet rro1rl Pl dcl~11slation après les sprrlnrlr~ 
POT/TE f.O[J/SE nmn IU.LF.S 

De Piepenbuyck à Albert Giraud 

!'fous avons raconté, l'autre JOUI', relie histoire. 
Piepenbuyck, un llruxellois du ha<; de la vil le, rcvi.'nt 

d'un petit \'Oyag·~ d'11g1rment c11 lt;1l ir. cl son ami Smo-; 
sl.'jan. marchnnrl ile pr:lll\ lie poisson~ « ~nr 1> '" q11a1 
aux Br1qul.'s. l'in1cr1 ogt- : .. 

- Awt>I? di! Smo!<rja11, 1•011s a\'e1, comme ça. éh\ en 
Italie ? 

- Oui. dit Piep<•nhuyrk, oui, j'ai />lé en Italie. 
- Eh bien ~ alors, mus nlle1 "'" rlonner un n•me!gne-

ment. 
- Tout j 1·01re 1li~posit!o11, Smosc:jau ... 
- Est-ce que c'est vrai <(Il<' «'<' ruys a la forme d'une 

bOtll' ? ... 
Un lecteur nous écrit à cc su1ct : 
<< Très bien, mais n'<'sl-ce pns là qu'une vaiianle rl'un 

mot allrihuê li Allll'rt r.i1aud. « Qup rc11st•z.vous de l'lla­
lie? l> lui rlcm11nfl:iit, un jour, une clnme un peu soue. 

- Qu'elle 8 la fo1111e d'un(' holt~ )), rrponrlit·il. 

MARMON SCYL. 
la. t•oitit1I' de grand fll:n 1111'1/ /11111 1·ssayer -

1\ac-nre !?tn. : Rrurr/lr.~·,111tnmnl·ilr. 51, r. rlr Srh11erbec~ 
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Au staminet 

Minuit et demi. Le palxon se pnipare a fermer. Deux 
vieux piliers de son cavitie s'apprêtent à boire leur 
dernier \'erre de lambic. Ce sont les deus mêmes qui. 
l'autre soir, avai~nt posé ln dcl'inelté du coq et du chien, 
que Pourquoi Pas ? a rarrorlf>P ... \'OUS \'OUS SOU\'enei? 

- Peux-lu me dire, demande l'un, quelle est la diITé-
rence enlre .ll. Van Cauwelaerl et le Pape? 
-??! ! !. .• 
- n n'y en a pas ..• 
- ? ? ! ! ! .. . 
- Non, puisqu'il ont tous deui de la barbe ! 
- Mais non : le Pape n'a pas de barbe 1 
- Si, il en a une! 
- Le Pape a de la barbe ? 
- Parfaiternmt; il la rase. \'Oilà tout ! ... 

Le choix d'un cadeau est toujours diffici le .. . 
Offrir un présent utile, c'l'st toujours la joie Mlicatl' 

rir rN'l'Yoir un rhronom&tre MO V AD 0 

TRIPLE SEc G U 1 L L 0 T (BoRoEAux) 

La punition 

MARQUE DEPOSEE EN 1865 
J 

Dans l'église de ce petit village, s'amène un beau jour 
une jeune fille qui, constatant l'absence du curé, son con­
fesseur habituel, s'introduit ùans le conrcssionnal de 
M. le vicaire. 

Après avoir !ait l'énumération <le 11es petits pécMs, elle 
ajouta : 

- Mon père, je m'accuse enfin d'a,·oir commis des ..• 
de gros p~chés avec des hommes ... 

La sachant pénitente du curé, le vicaire demeure per­
plexe : il faudrait donner à la jeune fille la môme péni­
tence que celle que le curé lui donne d'hohitude ... 

- Dites-moi, mon enfant, cela vous est-il déjà arrivé 
rlc l'aire des choses pareilles ? 

- Oui, mon père. 
- Et, en pareil cas, qu'esl-ce que M. le curé vous 

donne? 
Ln jeune fü le rougit el répond a"ec un timide sourire~: 
- Il me donne toujours dix rrancs ... 

~o manquez pas de lire l'article : « Répandez la nou­
\'elle »~ à la rage ~i5, et profîtez·en. 

• 
: .~• '.UN1-AIR -ÈM~BAU.MË. •·. 
<~-~-~.~.:~ ... : .. ·- "iJ~rniêre Criati~~ ;:-:__:_:__ · 
. 6. " . ;· ...... . ; • . ... . 1 .. J;I ; ~ 1. ~- • '-' ' 

1. R1GAUD~·. 16.Ruede !.\'Paix PARIS· .... 
~ , . ,.• ·- :· • • • • • • • • • \ ~ : w • ~ . , • • • ... 

La lettre au ministre .. 
Cc conseiller communal d'un villagl' des Ardennoo écri­

vit plusieurs lettres au ministre rlcs Chemins clc fer JI-Our 
lui recommander un rancliclat /J l'emploi de piocheur. 
A la fin de chaque lctrrr, il ossurnil le min islre cle son 
in:tlt~l'ahle dévouement. l'n jour, il rrçut, des bureaux 
ministériels, une réponse : il füit impo~sihle, pour trlle 
li telle raison, d'a~r<ler son rrolégr. 

Aussitôt, il prit la plume pour assurer, 1111 ministr c, la 
•ét·cption de cette lellre de refus, el, au-de~sus rie sa si· 
gnalure, il écrivit dignement et froidement : Votrjf ex· 
dévoui 1 

Papier de toilettes 

Des midinettes, à Paris, 
on va raccourcir le salaire: 
et pour elles, celle fois-ci, 
ce sera bien la « coupe >1 amère ! 

\'ous patrons, prenez garde, car 
l'atelier, sentant qu'on J'opprime, 
pourrait ruer dans les .. . brocar1e ... 
Ce serait d'ailleurs l~~itime ! 

Et sans faire plus de « façons >>. 
les couseU.es - le coup est ru.de! -
en « panne », toutes, resteront 
(pour n'en point changer l'habitude) ! 

Ce n'est, certes, pas vain pfril : 
leur abandon - je l'imagine -
ne lient \'raiment que par un m ... 
Je ''ois d'ici votre « bobine » ! 

Peu~tre olltt-\'OUS vcre le rour . ... 
Attention à la « doublure » : 
à l'atelier - chacun son tour -
c'est vous qui mettrez ... la ceinture! 

Si l'on arrive à vous plaquer 
- Sail-on jamais?... si ça se corse! -
pourrez-vous faire fabriquer 
Las! lt>.s camisole~ ... de force? 

Sitôt les travaux suspendus, 
sans tarder, il faudra vous rendre, 
car si les fichus sont fichus, 
quel « bouillon » \"Ous verra~t-on prendre! 

Pour ne pas resfer clans les « choux •· 
Vous rechercherez, sons chicane, 
tout voire personnel que vous 
ramènerez à la « campnne » .. , 

D'ailleurs, quel que soit voire taux, 
la midinette e~t encore sage 
et sait que pour « bourrer >l, il faut 
foire << bouffer » plus d'un corsage! 

Mais, parlant rubans et lacets, 
je sens qu'à 1 a fin je \'Ous 1 asse ; 
aussi, ces~ant sur ce ... surjt't, 
au suirnnt, je laisse ta place ! 

• Marcel Aoloi§I• 

« Dawn » à Bruxelles 

Rarement un film, a\·ant sa projccl1on pullllQ~i 
couler aulant d"encre que celui reconstituant fa c 
et Io mort de miss C1well. enlit' 

Aussi conçoit·on l'intérêt que suscita sa prés et 
li llru-.;cllcs. Après les discussions, controvcrs~s s'afl 
miques diverses qu'il aYait suscitées, le pubh~de< 
dair toul de même à voir des chosr.s un peu ; 111

1ais 
les A llcmands. Eh bien ! pas du !out. LM nge 81~r~ 
onl toujours eu un peu peur de fa ire à l 'Allcmngn ·

0
, I~ 

reinf', rn~m.e légère, ont poussé le scrupule f<'lle~eprci~ 
que les personnages nll('mnnrls 1iu film Y son 
parfois symralhiqucs. i et f1 

Pourquoi t:int de bt ui t, 11lors ? Et pourqu·~tts di 
sensationnel de M. Chambcrloin ? D'aucuns f 

que c'est encore une affaire de puhlicilfS. 'était qu' 
Il y en a même qui diront que cet écho n 

pretexfe de publicité pour le Rayguy. 
Ils n'ont peut-être pas tort. 
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Les nageurs 

Un Marseillais et wi Bordelais :;'exposent mutuellement 
leurs aptitudes et leur force à la nage.Le premier, modeste, 
aroue que quand il a tiré su coupe de Marseille à Alge1, 
aller et retour, il est lns. Le second reconnait qu'il n'est 
pas beaucoup plus vigour~ux ; mais il a vu quelque chose 
q11i sortait de l'ordinaire. C'Nait à New-York; le paque­
bot allant en France sortait de la rade. Sur le pont, un 
monsieur faisait les cent pas d'un air impatient. Tout 
d'un coup, il retire so jnquclle, Io jette dans un coin 
et pique une tête en plein ocênn. Tl arrive au ITavre, va 
prendre un bain, puis déjeune copieusement et se di.­
rige ensuite vers le port A la rpncontre du steamer, qui 
est Bignalé. Celui-ci arrive, et au milieu des applaudisse· 
ments de l'i1<1uipage, on remet son \'C~temcnt nu monsieur. 

Le ~!arseilla is, qui a écouté sans sourciller, dit au 
nordel::iis : 

- Tu as vu cela? 
- Ji:h ! oui, je l'ai m. 
- Tu peux le jurer? 
- Eh ! je le jure ! 
- Eh bien ! mon cher, chaque fois que j'ai raconté 

cette histoire, on m'a dit que c'était une blague. Or, le 
monsieur du paquebot ..• c'était moi ! 

fi. H E R Z pinnos neufs, occasions, 
------------ locations, réparations. 

4ï, boulevard llnspach. - Tël. H ï. 10 

~ bedit gommerce allemand 

d Ci une circulaire d'un mnrchand de pommes de terre 
e Dusiseldorf, en date du 21- janvier 1928 : 

d Je .vous de~ande dos Offer~ ponr deR pommes de terres in. 
uaLr1~s en. viande jnunfll!. 
Quo1q11e Je no commerce 011 gônùrul que chuge d'nffa.ires des 

~omtnes de terro, je voullrn1s, pour prot.éger les E>xporteura, 
~~anger' des chiC1111es, vou~ sonsm~tt1·e l'avis amvant, 

Vous me faites vos offtrts en pommes du terre et je les y 
-.ellds à. votre cnlcul; m~is jo mo prtlscnte au mnrchand comme 
' vendeur •. Les pluspart~ des commcr11n11t1 allemands soyant 
~lllrne moi dans Io lmndage cfo s murchands allumands de 
Si ~llle de lel'!'e, ~o doivent -ousmcttre aux conditions Berlin. 

Je vends co01mo A llemnnd dc11 marchandiescs a un comroer­
:l lll!emand, cclui-1·1 tlo1t prendre le.s conditions Berlin l!t 
a·. ~·ci s.ont trè.~ favoralil08 pour Je tixport~urs. L 'affairo 
d'~ci S(>Pra1~ po?1· voull tl'(\s ngrfablP, par<"e qu'il m'est possible 
80 tpel.-r 1 arbilrc, que YO:JS M poUV<'7. p:is. Les avantilges 110 

~ tre rands, c'c~t pour te-la qu'un l1rme belgique, est dt'-
'l" tnem re du bauùr.ge. 

hit-,un 1 retar,d de ra~·er JI.'. peu,. nccPpter a chaque temps l'ar­
tn''rê~~s ~ue. Je vo115. fo·irni toujours u~ cop~e des calculs. 
\'Ons l f~OU~ pôllYf'7. eh-i• n~surer. que JO faits tout, pOUl' 

sa 1s a1re s· . 
1 ' 'IS n'a\'{'Z 1 · d . t' . . ff . . .. ~~l'ai t~· ·. 1a~ es 111 .-1·..ts a on a n1re a 1c1 Je vous 

firni .r., rt'!mei-c111nt r11 r1·cevoir de vou~ des adresses des 
J·:i~ 3~~ d~s exporl~lll'F, qui commerc<'n~ dea allemand11. 

'~n ant \'o~ nonvcllca je sim ho~h~rhtung~voll : 
Frledr, W ... 

r•our nue < 
avl' I' ., r.r. ·oit fout à fait savoureux, lisez tout ç1s 

c accent a llom.ind ... 

~e emb ... uuyeuse 
11ro111cttre à b . 

lhr;1t1.. sa 1en-a1méc de la conduire le soir au 
" eu \'Otlur • 1 · 1·c1·oir 1 t, \'Oil 011· a mc:ltrc en mnrche et s'aper-

~arée n~u~ e. radi<1tc1~r est gelé. Si la voiture avait été 
tela n'a . ar.ige Conllnentnl, 7. rne de France (Midi) 
dans ce grraiverait pas. Le chauffage centrnl règne partout 

rage ruodèle. 

BUSS&C0 66, , MAR CH~-AUX-HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 'SERVICES de TABLE 

SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINE DE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES - OBJETS pour CADEAUX 

Chanson à boire 

C'est Johan de Jehay qui chante ct:lle·ci, dans un r&-1 
cueil intitulé : 1\u gré du t)Cllt: 

Tout est pnmis à l'ül'Îuain, 
D'aimer les femmes t:I le vin ; 
Rien n'est Ültadit à l'artiste, 
D' etre ahuri, ioycux ou triste. 

.fiais oui, 1Yfndame, aimez le.ç écricains. 
Ils so1lt bon.ç gars, encor qu'ils soient artistea. 
S'ils exhibent au.t doints des améthystes, 
Qu'importe ! lis n'en sont pas pour ça pins vaiiu. 

Jladame, est-ce im p!c/1é que d'~tre ridicule, 
Et portr:r fiéremr.11t un modrstr manteau? 
Ils ont faim, cr.ç 911e11x./à. Je viderait plutôt, 
Si f ètais vous, da11s [1?11r 9oussrt mon réticule. 

C'est plutôt une chanson après boire qu'une chanson S 
boire. 

Yous voyez que Jehan, quand il chante et a hu. n'est pas. 
fier.: il a Jai~é sa dignité ù' « artiste >> au fond du verre ••• 

CYMA Tavnnncs Watch Co 

App1·enez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place SaiJ>te•Cudole. 

.J 

Les « Rinlis » 

Un cercle estudiantin : [,es Rinlii, ayant pour but de 
cultiver l'humour wallon, nou:- annonce sa nai!'::,.ince â 
l'Uni\'ersité de Bru:...cllcs. 

El il nous envoie - ce dont nous le remcn:1ons -
quelques histoires racontées à sa st1ance inaugurale. 

Il en est q11i datr·nt rie l'c:lporrup dPs milices wallonnes 
de l'ancien r~gime. Mais en \'Oiêi un bouquet plus rrnis: 

El \'Î curé d'LamL1wau, qué l'bon Oicu l'melle · dins 
s·poche, enn' sê squettait ni hranminl l'tics~c 11uand c·est 
qui d'vout prétchi. Chaque auniie, pou cl'm~me riesse, 
c'astout f.oudi ;\ pau 1frés les minws Ol'c:lmus qui racont:ùt 
dins l'cham• rlé v1lritè. 

In dinrnnrhe. qui pr{~trhou d'suil ln Pas!'ion, i rlit 
d'ainsi: 

- Jésus l"Sl pris au Jardin rlrs Olivi!'r<. .. 
- Sacré bies!lc, di-sl-i l'hrrrliti li l'oreille dé s\igina 

i s'a co înir 1nind' l':innrc pns-sée. 

Suite au précédent 

El même vf curâ d'Lnmb11jca11, qué l' bon t>ieu li fasse 
paix, es pourménait dins l'villotrhe, in d'jou d'carênus. 
1 rincontc, Achi il'~u$ l'urile, in p'tit bribeu qui s'coriout 
n't:irtinp nvé n'hcllr. trinche rlé lnrd. 

F;I gamin hagna~t Jà d'dins qui vos 1'z'out blefîe l 
1',·ir. 
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El curé, qui stout co bin spépieux sus l'artique du 
djunnt• el du carême, le rwéle co. 

- Eh !Jin! m'Ti. d1-sl-i d':1ins1. \'OS n'vœ /,?énez pus. 
vos minclg1 d'el \'lande au mitan du carême"? \'os n'con­
nkhi ni \'O!' rni'gettcs et \'os n'savez nin qué ça est dcs­
finrlu ? Sonrlgî qui> nor S<'i1•n<'11r .Jrsus-Chrisl il a rl'mcuré 
qunranle rlio11~ sans mainrl~î ! 

- Dît• n'rlis ni l'ronlraire, qui re6pond !'gamin, mais 
ollrz co dé quer in pareie !. .. 

PI AN O !> 
AIJTO PIANO~ 

ri.eoa i:i a-no ,., 

Seconde suite 

Daire111ni11t. li grand llenri ès va à Charlerwel. 1 s'ur­
rêle cl ivant li vitrine d'in l'hangeur; mais n'y veyanl pon 
di marrh:inrli!l'e à l'i'talri!!e, il inlf'rre <'l rlimantlc au chan­
geur qu'aslait 1lirlins l'boi:tique : 

- Qu'rsl-re qu'on \•in1I hnn. \'OÎC'Î, monsieur? 
· Li chan!:('Ur, vt'rnnt l'air hie~se da IT<>nri, li rcspond: 
- r~ic i. m'fi. on \'inrl rfei: ties~es di baudets ... 
- T Faut rro/>re qui voq rommerre va bin, qui rl'j'n'és 

vois qu'enne clini:: vo boutique ... 

Le Cercle Les Rinlfr nous promet de nous envoyer l e~ 
histoires wallonnes qui seront racontées lors des réu­
nions prorh;iines. Plant donné que lout nouveau membre 
est IPnu, rour ~lrP acreplé, rle raconter !rois « babuzes » 
wallonnrs in/ldilt>s. 

Si elles sont inMiles et amusantes, nous serons heu­
reux rle I<'~ insérer. 

_ PCJrfo 
. el d'oriqine. 

Fable= express 

Horreur ! 

Un égyptologue distingué 
Se rase les poil<. du nez. 

Moralité: 
Capara~onné. 

? ? ? 

Sur la tête de cet enfant, 
Les poux rigolent en dansant! 

A/oralité : 
Plus on est lie poux, plus on rit! 

FOIRE COMMERCIALE DE BRUXELLES 
DU 12 AU 28 AVRJL 

Meaares prises par ta Socléti Natlonale des CbemlDI dt fer 
Nous avons dit que la 9e Foire Commerciale de Broxellea. q'Cl 

aura heu du l!l au 25 a"ril, coïncidant avec les fêtes de PAquei, 
attirera dans la capitale, une foule énorme. 

L'afiluence sera. d'autant plus considérable quo l'adm1ni~ 
tration de la Sociéte Nationale des CbemJD.\ de fer belges 1 

pria d iverses mesures des plus intéressantœ, et. de naturt l 
accorder des facilités et tles avant.ages aux visiteurs et aui 
ex posant.s de la 9e J:t'oire. 

(;'est ams1 qu'il sera a'-cordé une l'Oduchon de 35 p. c. 1111 

les prix normaux des billets de ' voyageurs, awc membres d1 
sociétés notoirement connues 68 rendant à Bruxelles par gr®· 
pcs de lQ personnel! au moma et aux emp loyés et ouvriers d'UJJ 
mûmo établissement se nindant à BruxellM par groupca da b 
personnes ao moins. 

Les gu.1chet.s des gares à l'étranger ne déhvreronl pas lie 
c..;uprns belges à réduction de tarif. Les 1 oyageura prendronl 
d<"'~ Ica coupons normaux peur le réseau étranger jusqu'à 1t 
gare frontière belge où ils retireront lea coupons belges (al!t: 
et retour à tarif réduit). 

'l'l? 
Les gares· des réseau3 do Nord el de l'Est Erançais, 611 reb· 

ttons directes avec Bruxelles par billets d'aller et retour aocl 
autorisées à délivr er aux uposant6 de la 9e 1''01re Commercii.lt 
Offictelle de Bruxelles et à leur personnel seulement, des bi~ 
lets aller et retour pour Bruxelles, dont l'émiasion aura li!ll 
du 11 mars ao 21 açril 1928 et dont la durée de validité pôorll 
être prolongée jusqu'ao 22 ma1 1928 

D'autre part, des abonnements de 5 et 15 jours, aur toos IH 
<'hemms de fer belges, seront d~hvréa aux oooditiona auh·anfe!: 

5 jours : lre classe, 370 francs; 
• 2me classe, 2.50 francs; 

• • 3me classe, 150 francs. 
15 jours : 1 re classe, 630 franc&; 

• • 2me classe, 420 francs; 
• • 8me cla~se. 260 france. 
Une garantie do 10 francs ost exi~. 

Petite correspondance 
Vriendie. - Vous vous êtes trompé d'adresse. Veuilles 

nous dire où nous pouvons vous retoumcr les 50 franc& 
i11clus rlans voire letlre. 

Ancitn jlamingant rabique. - Non, gardPz: t11nem•1 
Danaos et dona f rrrentes. · 

B. P. - Oui, Monsieur, le BG est mort. Ça devait lui 
arri1·er, rl'aillrnrs, puisque, depuis toujours, on parle du 
u morlel nr. )). 

Ubri. - Pensez-vous !. .. Et le fnrouthe Blavier, alo!1? 
qu 'esl-ce qu'il rlirait, le farouche Rlavier ? , 

l cll1lf' homme blond. - Riel, quand il parlait de h~ 
Guyot, à cette ('poque très en \'UP dans la politique rran. 
çaise, l'appelait (nous orlhographions phonétiquement)· 
Ayt'ess gue-iott. '•D 

/ 1n11/1w·1'. - Faites risette au Monsieur et qu'on ° t 
parle plus ! 

Jules B. - Pard.m, pardon, c'est ma tournée.. . 
1 

Urmtine. - Vous ne \OUcS embêle7. pas, mignonne ···' 
Enfin, on 1•crra : înilf's-nous ronfinnr.e... ui 

l/i11tori11e. - Il Nil îonrièrl'mrnr lêlu et lt> hasanl. ij. 
qurlqudoi!I Fait hit'n l i>s choses, a 1·011lu qu'il a:lâl ha 
ter PlaC'P Fonrl-îPnare. de 

Et rcla nous rappPllr ''' r.11s d'1111 ile~ nos direC'll'11r~ ne 
lh/làlrr rpri rlcmrurn lnnglcmps rur fl\1ider 7 - c 13 

1 t. • J 0 

( A clnll~ s apcr~ul '!"" ""'n nn~lrmps apr~s son <'0 r~c .' son 
mn?~nn . ile l"h<'urC'ux calembour que con511tunil 
arl re~sP. 

115 
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Dr .lfaurice J'. - Délicieux !... nous la racontero 
nos amis ... verbalement. 
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MAISON HECTOR DENIES 
FONOtE EN 111111 

Film parlementaire 
Ce qu'ils boivent 

Mardi, tanclis qu'à Io Chambre \IAI. Vund·••r 1·eldc t't Pierco 
discutaient de la Ruuce à lnquPlle il convient de man­
faer le ~~~chand de srhnrck - le premier opi11n11l pour 
( prohtb1t1on nnttlr irai11r, le ~rro111I rèrlamant rirs al'l'ÎSf'S 

t
or?1idablt'S aboutissanl 1111 mfime résullnl - quelqu'un 
ratta 1 h . . . 
a 1 e P arnrcns rrs 1(1~1slnl<'11rs qui rmpêrhcnl les 
utres de boi rc 

Et chacun d~ se ùcma111lc1 - à la buvelte nalurelle­
llle~t :- ce que nos ho11orahlcs pournirnl bien sifner, u, 

l~atunrni, à l'abri dP la hienhr11r1'11se rl1\rngnlion rll's dem 
:Ires. • 

Et l'on dress-l la lisle que voici, que je vous don.;i~ 
SQus Ioules rés'!·1·f'ti : 

AI. \'ande \'1· · l' d · d ( · dr . . . • wre : mu· r-c11: 1·s marcs ai:cc n-pnsr. 
s sir m11lianf$) • 
M. lasnar • { ',. M , ,. • a ,m,. 1\ apoUon ; 
' Yandcrvclde: l'tau d(: lourrni:e; 
111. fe ba r à{ ron .emonnicr : li: f'ol'tq·Rirhe; 

· V~s : l'Orang(' lnttcr; 
M. F1cullic d" B' li I[ n, 1t 11ca rd : I' e.rpon cas$i.~; 
~!· outart: famentf~ . pardon ln mentht • 
·' · .lacq ' ' \I uemo11e: le kummel · 
'
1 

· \'an O · 1 . ' 
11 ~ers ra~ten : ln c1911 l · 
ai. \fnrnier . l G L ' -'I · . • a zra1!l t:, parbleu / 

• Go!enveau d N 
x, e amur.: le p~quet, l'toebak, etc.; 

\I. ~ ischer: le quctsch ... e de Bruzelles; 
\1. Fluysmans: le Triple·sec; 
\f. Somerhauseo : le schnaps; 
\f Baclll : lt> Gon Grain : 
\I. Segers : le Vie11x-Syst~me ; 
\L llymans : le hal/·scl1rut de Crnèt·c·; 
~r. Pouliet : tous lrs ct1q-tai/s. 

Et l'on fit r~mnrqtll'r qu'un ~cul député était un absti­
nent complet, mais que, par malheur, il s'appelait Gris ! 

Un débutant 

Le Mpnrt de &f. Cuclenaere, un bon gros vieux bon­
homme qui représênltiir. à la Clrnmbrc, le canton de ~fal· 
dcghem en Flandre et qui vient de se Oiire élire triom­
phalement au Srnat, ne cnRse rien à la Chambre. 

li s'en va comme il est \'Cou, sur SC6 pantounes, dis-­
crètemenl, sans rien dire. 

~[ais on dit bcnul'Oup de bien de son successeur, un 
jeune 3\'0Cal gantois, qui porte, paraft-il, loutcs les ~pé-­
rances des catholiques rie la honnc vieille cilé fiamendt. 

Ce n:>u,·cau Mpult\, li. De Schrvver, est ,assure+on. très 
versé dans les scir.nces ~conomiqu

0

cs el il donnerait au 
banc gnnloi!: un peu ri<' CP lustre dont il a vraiment be­
soin. 

Il est toujours danger!.'ux, pourlanf, d'arriver à l'hémi­
cycle prél'éclé d'une répulalion lourde à porter. Tel qm 
brille au barreau se lrou,·e lolalement dépaysé lorsqu'il 
arrive dans ce milieu si bizarre du Parlement. Et il lui 
faut parfois plusieurs 11nn~s pour prendre le Ion de I• 
maison. 

lf. De Schryvt?r en aura·l-il le temps ? On sait QU'êlu 

·plus lat•d, si J'arcroc rie la rlissolution ne vient pas 
!0111 bo11le1•rrser, son mnnrlAl crss1•ra dons un an. Or, ce 
mandai, il llP le 1lrtil'n1lrai1 qu'en lieu et pince de l'un 
ou l'autre honrm<' <les llémo chrrliens, qui se disent sa­
crifiés et veulent morclic11s qu'on leur rende, au moins 
â l'i\chr:iorp rrorhnine, le si~gr qur cli>tenait M. Cuel&­
naere. 

Il faudra donc 1prn ~I. Or S<'hq \'Cr se dépêche, s'il \'eut 
prouv'lr qu'il esl l'homm<' de la 1·edelle, l'indispensable 
qu'on n·<iscrait plu~ remph1cer ! 

L'Rnlssier de salle. 

LES PLUS JOLIES 

CHAMBRES A co~ JCHER 
ET SALLES A MANGER 

AUX MEILLEURS PIUX 
A 

llJIDlilJJ 
21. Rue de la Chancellerie BRUXELLES 
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(La rédaction de cette rubrtque est confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 

La s1mplif1calion ùu vêlement féminin semble ~Ire ac­
lucllcmenl le seul souci des lanceurs de mode... Ils se 
rattraperont probablemenl; mais, en allend;1nt, bien peu 
de chose cou\'re encore nos IJ:1•es modernes ! Toutcfo1s, 
11 ra11L croire que cellc•s-d, n1algre l~ut l'crnp1Ps~cment 
qu'cllt'IS mcllenl à se dimurler, ont fait courir le bruit 
qu'elles souffraient du froid. C'est pourquoi les robes 
entières en jersey ont tant rle succès. On en 1·on 
de toutes teintes, des plus 1•il·cs n11-s plus sombres, 
dt>s plus bariolres aux plus simples. C'esl d'un eHct clrnr­
mant ces corps moulés dans les pull·o1·er ou varPusœ 
de lame qui permellent la suppression presque lolalc rle 
sous-1Plemenls. laissl'nl la lii:rne naturl'llement s1·eltc 11u 
corps Pl orrrenL ccf a1·anlage appn1ciahlP dp pr~serYcr les 
rrilcuses des sautes brusquci: de lempl:iature, si frèqucn­
tes en notre Mlicieux climat. 

Le sport par la marche 

est un besoin que crée la nature pour la santé. Arce une 
paire de « Footing-Shoe ,, à spmrllc.,; de caoutchouc, la 
marche devient un plaisir, l'élé el l'hi\'er. 

60, rue drs Chartrrux, Bruxrlfes 

Amélie n'aime pas l'éducation d'aujourd'hui 

A~IEIAE . - Aurore, j'ai vu Lon frère cl sn famil le, 
hier; j'ai passé une soirée ahurisi<;anlc : ils sonl bien 
gentils, tu sais, mais ils sont tous plus toqués ll's uns que 
les autres ... 

AUROR!!:. - ? ? ? ... 
A\IELIE. - Ne lève pas les sourcils comme ça: lu 

ns l'air d'une poule en colère ! lis sont toqu~s, c'est cer­
tain, et tu ras en Juger. lis l:taienl sans sen·ante, natu­
rellcmcut. .. 

At.:l\ORE. - Oui, les pauncs n'ont pas de chance de­
puis quelque temps. 

A\IELIE. - Oh ! ça ne les !rouble pas bc:rnroup. J'ar­
rire; Ioule la famille rla11 dans IP salon - quanil on est 
sans scnante ! Enfm .. Ton frère lisait 1lans son fauteuil 
- quand je rlis : l1~ai~ ... le malh1·urrt1\ rt:ul ~ans rl'~se 
déran!7~ par les J3('ass1•r1es ile 1Srs Tille~ . Ta hrlll'-~1P11r 
rousa~ une robe pour la 1lernière - rlans le ~alon ! .. 
l\icolr, perrhl>e sur une rrhrll1>, rhnn~1·:1il rlP rlar<' lou!I 
les lnble:rnx de la rhambre: Fr:ini:oise dr~sinnil je ne 
suit; quoi - et ~lo111q11e a\·ait f'tali· tirs a1lus pa1 t1•n 1~ 
l'i romhinoil, il plal \'rnlre. 11n grand 1oyn~r. Toul rri<•, 
nolr-11• hirn. rla11s le salon ! 
ATROIH~ (souriant) . - Eh hicn ! c'est tr1's g!'nlil. tout 

ça: 111 ni' vn111lr111s pas qu'ils sr. lins~cnl 1lt1n'I la t•11i· 
sinf' ! 

A "ELIE. - Oh ! toi ... J'arrive donc: je le11r rl1•nrnmll! 
rle ne pas se dclr:ingcr, el ils nt' St' font pns prit'~, .ir. l'n~· 
snrt>. Alors, le pèrr el les trois îilll.'s ont commrnrr à 
1lisc11ICI' sur la rlarc ile~ lahle:111x. La fll'lilr rc1pl·lnil •n­
l :i~snhlrm"nl : 11 Il faul m!'ftre la ~iarnrl' rhi noisr h la 
plact> ne l'l)nrle Anlo·nt> ! L'onrlr Anloin<' fait un<' l:ichc 
hhnrhl' .rfrPll~P ! l) f,( ll'S fl{lrenls ~rOlllail'nl C:l paliem· 
ment ! Une péronnelle qui dit : « 11 faut ! )) ... On me de-

montle mon nvis. Je réponds naturellement : « Ce qut 
votre papa déculera sera très bjcn fait, mes enfanl6 ! )1 E1 
sais-tu ce que Françoise - seize ans ! - a dëclorè: 
et Oh ! papa, il se rendra bien à nos argumrnls, s'ils ~on! 
JUSlrs ! » C'est s11ipPriant, et re qu'il y a de plus formi· 
clable, c'est que le père a capitulé. On a essayé la gri· 
vure, cl il a tlil : « IWe a raison, celle enfant, je te rl' 
co~nais. C'esl beuucoup mieux comme ça ! )) ... Moi, li 
sais, Aurore, j~ n'.aurais jamais rMé, quand ce ne scr~1t 
que pour le principe. Et 011e pen~es-tu de relle mère q~r 
dit alors doucement : << Elle pst ll'lue, relie pl'tite ! ~la;1 
ça lui nnssera a1•ec l'âge : c'est parce qu'l'lll' est tcn~ct 
el pcrsél'éranfe. Xe pensn-1·ous f)as·, Amélie. qu'à ~e~rt 
ans, on a loujours les dHauts de ses quali tés? ll Vol" 
lu, moi. celte éducation-là, où chacun rlonne son al'f, 
où, comme dit la belle-sœur, « les enfants doivent ar­
r~~ndre li a!'sumer lies resronsahilitrs n (des rrspor.s.:.· 
b1liltls ! d<'.s filles pas même majeures!), ça me dépas;~ 
ça m'nl111r1t, i,:a me ... 

At;ROP.E: - Allons, calme-loi, ma bonne Amélie. I~ 
vas te rcnJre malade ... Et raconte-moi la suite, plu~!. 

PIANOS VAN AART 
Vente · location réparal11in • acrorrl 

22·24, place Fontain.as. Tél. 183.11. Facil. de paitrll· 

Nicole et les soins du ménage 

- La suite ! Ah ! oui ! ... On sert le rhê, un thé excellcnl. 
Comme on était sans servante, les petiles avaien l e0,.\

1 

permission rie faire de la pâtisserie: je le dis qu 1.j 
so11l loqui's ! On a bavardé, le temps a pnssé; comme 1 

étail tard. on m'a priée à souper ... 
AURORE . - Et lu as rl'fusé, naturellement ? . 
A 1IELIE. - J'ai accepté, nalurrllrmrnl: je les aurais 

désobligés : ils l'on! demandil si cordialement! , 
ArnORF: (1111 pru nnrir11sr). - Et ~a s'Pst bien pas;é· 

.• \\IEW::. - Oh ! três bien; mois qnPlle bohème, b<l: 
Dieu! \icole. 11ui foisait la ruisinr. c~t aJUe se mcllrt!l 
<c l~n1~e de . mrna:re .l'. romme ~llP dit: l'ile esl rcic~ ... 
hah1llrc ... Jr ne. sais ras, 0101. •• hnh111t'•e en ... tchdl1; 
!>lovanue ... Eh lrn>n ! oni : un tahliPr h~ri,,(11, un ~~. 
rl:ins lrs rhel'cux "' IP~ n•l'.Ji: """ rlano: 1IPi: esrnrlnllrr~~i 
Et comme je m ·rn Monnaiis. "lie me rrrond, r<'llP en dl 
mal. illl'l'é": « Yoy!'M'OUS, \fodamr _Am(>lit\ !'o•l.•·.~ruot 
~l':llSSI' dan;; le~ C'he1·e1~x. r'cst h \'Offilr; .1'1 SI JP f,ll . ·u~r 
larh1•, 1111p p111re de iambl's "~t plus nlp (al'ée qu in! 
pairr 1lr bnE> ! )) r.·l'sl ~nl'rm!' ! Lrs prlitNl, rlus ou. 010 

tD 
Mtniiiofr~. out mis ln lahle, en rlansant. rna rherP~ur 
rlansnnl ! Pl Pn raisanf marcher le phonographe • itCli 
mrrc m·a r'\pliqur trnnf'11itll'mrnt : « \'ou~ ro111nrf 0111 

~Ils pr~ilrs. J;i . ·~.a les rr~nuie, le mclnagP. Alor!l, r.ll~:u 111 
1nrrn1,. rc l'.ysleme, qu 1 a du bon ! l> El que ilts enlil, 
Xirol<!? C:omme ir l11 i rlisai~ nimnhleml'nl : « C'r~t ~ 1onl 
Nirn!r. ile .voi r iinr jr11ne fitlr dt• vofrp :'lg~ pren;l.r~ie tO 
rlP i;:otH aux hrso;mrs milnaph<'S ! ll. rlll' rnP ~~p 1

1~af11t. 
Cl111'ranl rlri: yrux cnmmr 1lrs !'>Ourourrs: « \101, ~ 
m:iis i'ni horreur Ile ça ! >l • \lnis I<' plus he:iu... 11 

d 
..• 

Al:RORE. - Attention, Amrlie. quand tu 18 • 
plus beau )>, c'est une critique qui s'apprête .•• 
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. AMELIE. - Le plus beau, ç'a éM l'arrivée de J'ean· 
Pierre ! Alors, ma ch~re, comme folie, comme bohème, 
ça a toul dépassé... , 

AURORE (sr. [Oclianl}. - Ah ! zut! Amélie, lu m'em­
Mtes, à la fin ! On te reçoit, on te nourrit. on te distrait, 
et voilà ce que tu trouves à dire ! D'ailleurs, Nicole me 
raconlm1 hi1m la soirél'. 11101~ ... 
. A.\fEf.TE {ninrfe). - Eh bien ! ma chère, je serais 

bien rurir11$e rie ~avoir si Niro)P fe raronlPra le baiser à 
la cuisinière, les souliers enlevés et la îausse barbe .. . 
No~s verrons bien ... 

Le printemps précoce 
entraine les jolies rcmmes à [aire d'urgence leurs achats 
de. soieries, crèpes de Ch me, Mongols el Georgette, à la 
\la1~on Slès, 7, rue des Fripiers, qui tient le plus grand 
choix de nuances à la mode. 

Concerts·spectacles 

A l'Union Coloniale~ 
Vendredi 25 mars, à 8 h. 30 du soir. Mlle Eugenia 

Ruyko, la ravissanre étoile de la <"hanson. se fera enten­
dre au profit du Poste ~lédiëal rle Thielen-Saint-Jacques 
{Congo belge). Locat1(1n : \foison Lauweryns. 

Mercredi 28 mars, à 8 h. 30 du soir, récital de violon 
~~nn? par M. llenri Desclin. Au piano, ~J. Gabriel Minet. 
wcation : \fai~on Lauweryns. 
d Vendredi 50 mars. à 8 h. 50 du soir, récital de donse 
onné par l\cryvor. ilan~ense, 9,•ec le concours de 

~~le Berthe Lavcnturier, piani~te. TAlcation : Lauweryns, 
' rue du Treuren berg. Tél. 207 .82. 

Délicieux à voir 

de jolies jambes, émergeant iles jupes courtes de la femme 
~ode;ne ,quand celle.ci a le bon goôt d'acheter ses bas 
e soie chez « Lorys l>. Ras Uvona, très fins à 45 franœ ; 

~t~ Rails de haut luxe. à 59 francs; bas Trtsor, à 59 fr. 
' aison « L<l'ry!l ll : Bruxelles : 46, avenue Louise et 50, 
Ma:ché-aux-ller!.cs, têl. i 78.1)2 ; à Anvers : Rempart 
Sainte-Catherine, 70. 

!_rès du port de Grognon 

Au bureau do commi:;saire : 
- o~ \'OS nomme Djaurqucs Assuré? 
- Bm assuré, monsicu le commissaire. 

d - 1 parait qui vos avoz mann'çi vosse feume dè li 
onner des côps d' tu'Ssc. 

q :-11 
Dji. li a .seul'mint dit qui d'jestcuve on bon sokcu et 

u e e s1 mi\f1e. 
- Poquoè li dgeoz c;a? 
- Po qu'elle euche peu di m'fer poirter des couanes. 

!!.. faut voir le dessous des choses 
et il en va d ~ 1 . Janais e mcme r es merveilleux dessous en soie mi-
chemi~e quarnn1t~-quatre, fin, inrltlmnillnblc; les culottes. 
chez IS!~ c~-::1 Jtbnnisons et stcp-in en crèpe de Chine, al! 

• .,D, oulevnrd ~laurico Lemonnier. 

~ vraie raison 

- Vous o à Louise d 8 vhez que le médecin a formellement défendu 
, f' c autcr ! 

- C est porc 'il · Pour " hab't e qu vient de louer la maison d'à côté 
• 1er ... 

AUTOMOBILES LA CIA 
Agents exclusiî!I : fRA:'\Z GOUVION et Cie 

29, rue de la Pai:i:, Bru~!'lles - Tél. 808.U. 

L'indiscrétion professionnelle 
Ume Dussane, la spiriluelle soubretle de la Maison de 

~Iolière, se trouvait. l'autre jour, dans la log<) de Leclerc, 
le ridèle porlier, en compagnie dP Mlle Derthe Bovy. 

Un monsieur entre et flemande si ~Ille C~cilc Sorel n•a 
pas laissé une lettre à son ndresee. 

- Parfoilemenl, r~ponrl Lr.dcrc. 
Et il lui remet le pli. 
mue Dussane qui, Nant femme, est évidemment cu­

rieuse, demanile aussitôt à sn camarade si elle a lu le 
nom qui élair écrit sur l'enveloppe. 

- Penses-lu? lui répond Rerthe Bovy; je n'aurais 
pas osé comm<>ltre C"elle indiscrHion... . 

- Tu es stupide, remarque Dussane; dans ces cas­
Ià, ce n:est pas Mre indiscrète ... c'est tout simplement 
avoir le coup d'œil rapide ... 

Oh! la délicate attention 

de m'enyoyer pour ma fête, ces jolies fleurs: que c'est gen. 
Li! ! Et que ,·ois·je? elles viennent de la maison Claeys• 
Putman, 7, <"haussée d'Ixellcs (Pic de Namur).Tél. 271,'ii. 

Le poussin 

Devant te jeune Paul, écolier de ta ville, 
Un poussin sort de l'œuf... et l'enfant, sidéré, 
Déclare: « .le l'ai \'U sortir de sa coquille; 

Mais comment était-il entré? l> • 

REFLE011IS81<JZ nrn.N 
avant de prendre une décision nussi importante que de 
choisir un mohilicr (ça ne s'achète pas tous les jours !) 
voyez l'exposition de me11hlcs de luxe et ordinaires répar• 
tic sur 4.000 m2 dr ~urfnrp rlnns les « Grands \fap:nsins 
de Stnssnrt l>. -16-.iR. rue rie Stt\~f-art. BruxcllPs-XL (Porte 
de ~amur). Prix de fabricants. Facilités de paiement. 

Pow bâiller 
li faut bâiller lentement, en respirant le plus profond 

possible. De la sorte. on apporte un soulai:iemcnt et même 
un raîratrhisscmcnl aux m11sclei; ile la t~le, de la gorge 
el du corps. 

Si l'on Msirc provoquer des hJillements ou qu'on en 
sente le brsoin, un moyrn mécanique fort sim~le et qui 
ne manque jnmnis son rITrt r~I Il' s11i\'ant: tenez dans la 
main de>s cisr:n1x et. snn,; y ptMl'r d'all<>nlion, ouvrez...les 
et rrrmez·l('s l"nlt'mcnl. C'esr so11rernin. Tout le monde 
bâillera n11!011r de vo1?$, y compri~ vous-mème. 

Lire tout hnu! une pngc rrise au hnsnrd dnns l'œuvre 
df' Snnder Picrron produit du re~te exactement le même 
eff ct. 

20 p. c. de réduction sur les prix marqu~s. 
Derniers jours de Ll()UIOATION 

11,,.n111 les rrausfornu1rions de 

~ !'Horlogerie 'I ENSEN 
i 2. R U E D E S F R l P 1 E R S, i i 
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Gafés <<C STRO>> 
GROS : A CASTRO. 

83, Avenue Albert. Bruxelles. Tél. 447, 25. 

Les petits cadeaux 

LOB afrair~ sont ais~es et cordiall!s : un grand indus­
triel en conserves de champignons offre, ce malin là, 
au représenlonl ile •orn111c1 re <Jlli vir.nl de pasSl't avl'c lui 
un important marché 1Je boîlcs de fer lit11nc à soutlurc 
automatique, un p<'lit paquet tle cigares tle prix. 

- ~Ierci, dit le rep1ésenlonl. rf'p1111ssanl ce prCSl'm 
d'A rtaxerr~s. mrrci ... mais ma rnaison mp rlN<'ncl d'ac­
cepter un carl!'a•1 .. quel qu'il soit. .. 

- Qu'à cria ne tienn<', dit l'incluslricl en riant cl en 
tendant à nouveau la ll<'ilr 1lp ha,·anrtl pri'ciru\, Î<' vous 
la vends cieux soui:. 

- Deux sons 1 Oh ! oh! ... Fait le \'orn~<'ur. rir:111t de 
sa pocl1P. un franr : r!Pux sous ... j'en prènèls dix boites ... 

L'art dans l'aîfiche 

Une des niE:!l.•un·s affiches de re mo:nenl vient de sor­
tir de prC'sse. Pat sou origmalit~ cl tion ~rns mrompa­
rable cl 'allractivité, cllP rst dcsti!lf>e à frapper l'csprit 1!u 
public cl con~tilurr ainlii pour le 1m1nd chemisirr.chapc­
lier-lailleur, rcnl quatrP. me ne11Yc, une 1-emnrquable 
pnblici ltl. · 

Chez le marchand de chaussures 

PREMIERE CLTE~TE. - Celle chaussure me ~erre un 
peu! 

- Soyez sans crainte: ta rrlùche toujours un peu e11 
marchant. 

DEUX!lülli: Cl.Œ:\TE. - Crtle chaussure me parait un 
peu grn nrle ! 

- Ça se rétrécit toujours un peu, ~urloul si le cuir 
se mouille. 
TROl~Œ~IE Cf,JE~TE. - CC'tlr rhaussurc me n troo 

bien ! 
- Et je puis \'OllS assurer qu'elle nl' rhongl'ro pas. 

AIME FORET Charbons·rrnn~ports. Tél. :i:..O.!!ll 
f.10. rh. de \\'ane. Brux. 1Cha!!Se'i 

Les frais de ju.stice 

A Chrragu, un pick-pocket est pris en flngr.rnt délil de 
vol-à-la-tire. On le conduit clc,·ant le magislral, <JUÎ le 
juge sur.le-champ Pl le roncl:tmnc à rinquanll' dollars 
d'amenrfe. 

Le tlétl'rft\·I' <JUi l'a orr élr 1lécla1e alur). au juge: 
- Je \•ÎellS ·fe fouiller CC[ homme : il ne pOlll'rll pas 

vous pn\'cr l'omrnôe ôr rinqunntl.' rlollars, car il 11'a r1uc 
trenl~ clnllnrci sur lui 

- [\el~rht•7.-le clans la fouit>, réplique le juge: 01nls 
ne le pcrrft>z pas rie rne cl amenez le.moi dans une lu.'uî'I'. 
Je mnin r irn~ lt>s ci nqunnle rlolhll'S rl'nmrnrl" ! 

LES PIANOS ET AUTO-PIANOS 

BR. ASTED c: IM '>S ENT 
fRliS .AANOE"' 

F ACILIT tS OE PAIE Ml'.NT 

I\ AV' NUE FON SN Y 2' 0 STIGHELMANS 
- BRUXELLES MIDI - t 

Connaissez=vou.s l\larcelle? 

L:ngPrie de luxe, dernières crtlations. tri\'ol it~s par:sitfl· 
nes, modes. 85, r. de lâ 'fontilgne (face Lecture limnml!e) 

U it V eurne=ambacbt 

Sii:scn de zeun van Wanlje hacl . clrie ja:ir bi de chas-
seurs te ,·oet gestann . . 
· Os hem afkwam \'an den trocp, gcbMrde hi dat en ie 
niocdcrlnule ni mec kost klappen . , 

ln 't ho[ ligt <'r ac rakel. ~focder ! mocder ! hoe heet dat 
gc:tug 'l 

Rij stampl op de t~nden van den l'akol en in ne keer 
vliegl de steert omhooge en slaat tegcn zen neuze. . 

\'crrfom men ! Vrrd"Jmmen ! hull hi, rlo t den duvet d1en 
mhd orpakt ! 

Parmi les bon;ies voitures, 

Locomobile8 

f';~ 1 1..\ .\IEtLI ~. I tu: 

cyJindres 
en ligne 

36, rue Gullait, Brur~lles-Nord. - Tél. 541.63 

Le beau·père 

Cc beau P·~re est plus qu'à son aise et laisse, avec une !U­
pcrbe indirférence, son gendre manger de ln \arhc e11r11gfé· 

- Comment ne rcne7.-rous pas en aide ti \'Os rnfanls 1 
lut dit un sien arur. 

- Laissez clone ! répond µapa beou-pèrc. Cc garçon·!~ 
n'est pas si à plaindre : il aura une belle silualion « El 
jumai1' je Yir11" à mourir » ! · 

Si Suzanne avait 
eu une forte taille cl une stature trop grosse, jamais le! 
trois vieillarcls ne l'auraient admirée; on dit d'après les 
lnLl(llte~ tl'o~rvëes, non pn~ li c; tozel, <Jue les femmes , dans 
l'anlirp1it(:, s'ndrpsi:air11l aux v1'gcl laux pour ronsc1ver 1~ 
jcunl'sse cl la souplr.ssc rie leur corps. f,p rhé Sr.•lka, ;' 
ogréalilc comme boisson, rendra aux pr~onn(I~ qur 8 

::ri1i\s1• c•mahit celle silhnurllc qu'on cnrie aux r\(1\i::u.1~;5' 
On le lro11\'P Pn vente fi la Pliarmrrril' 4fondialc. 53, U· 
levnrd U:iuri•·r-Lrmonni<'r, Rrnwlles. 

L' esprit de .Maurice Donnay 
Passe une grosse rlame, dout le lem~éramenl ardent t'. 

les nonihrl'lt~es a1enturcs sont connus rfe loul IP ~v~~ 
- De l'allant? fort ~lnurice Uonna,· : je crois ! i 

qu'ellt' :i cle l'allanl ! Tous SC'S amants dc,•irnnrnl rhttS' 
t'JU<'ll : tl< c;'.,n ront 1IP sa poilt ine ... 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
LUNE'rîES. P NEZ. JUMELLES ETC· BD M. LEMOH!UER. ~O. BRUXE~ 

Le raid Paris=Cannes 
Sor ln plate-forme du 59 : • , ~ 
PrŒmEH VOYAGEUR. - C'esl ègnl , pour réussir} ~le 

plc1il Pnri~-Ci1nnes, il fa ut 1·1'.>cllemcnl â\•oir J'e~P1 1 

scllt" dt 
llWXIE\IE \'OY Al.ELfl . - As-!11 lu que le chc\'OI 

\1 iss Cod,·, dérerré. ne vou lai 1 plus avancer ? .. pen· 
PRE~UJ::R \'OYAGEüR. - cc Faut pas sana fer t, 

sai~il. 
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N aiveté ou cynisme 

Sur la terrasst> du Casino, entre deux parties de tennis 
el quelques pas de charleston, l'étoile chorégraphique et 
~n danseur ravori ra usent de ci, de ça ... el de bien d'au­
tres choses en corc. 

- Quelles sont, selon vous, demande, après un silence 
p:olongé, le danseur sportif, les meilleures années de la 
vie d'une femme ? 

- Les cinq premières années oû elle a vingt-deux ans! 
répond sans hésiter Gilberte de V ... 

Le plus beaq jour de ma vie 

fut marqué par un merveilleux cadeau : un portereuille, 
un porte-hillets et un i\fui à cigarettes en cuir de porc de 
la àfaroquinerie de la Afonn:ue, 2, rue de !'Ecuyer, Brux. 
(i\rticles anglais véritables.) 

La beauté 

A Rappoport, dont la laideur est indiscutable, quel­
qu'un •lemandait, chez Van Dongen, pensant l'embar­
rasser: 
.- A qui ressemble1 vous? A votre père ou à votre 

rnere? 

0 Doucement, avec une humilité quelque peu goguenarde, 
11appoport répondit : 

- Je ne veux Caire de tort à personne!. .. 

PORTOS ROSADA 
CWns vins AUTHENTIQUE.~ 51 ALLÉE VERTE • BRUx.ELLES-1!1\JTllL 

!!!te curieuse famllle 

La baroune Zccp en parlant l'autre jour au fifauhtochté, 
cornrne elle dit : ' 

- Ça sont tout de même des drôles de gens, \ous sa­
rei .! ~e gendre éta it conseil au Vcnéjuskela; son fils est 
i°~e~ieur des go111ls ~rhnufüs ; IP mari i>sl fondu de îou­
a~r ans une ~ocheté el le pi•t e Taisail dans les :isperges 

marché matinal ; quant à la fille, elle est caramel'ite ! 

~ reconnaissance du ventre 

~~ge l?us ceux qui ont eu l'~rasion de dtner chez Wil­
vite •1 .~ ~.envoyer leurs amis et ceux-ri rrrndront bien 
Anspa ha c'stude d'aller chez (( Hïlmus D, 112, boulevard 

c ourse), an fond 1lu couloir. 

~les bords de la Trouille 

El P~lit Louis er \'iét à s'ma ison in breyant: 
- JI ne peux nié fée mes P;\qucs l 
-

10uq11è 'l li s'père. - EJ • . . . 
_Ré n ai .n.1é su. d1rl' cornbé c'qu'il avoit d'Dieu: 
_ 0 • .Y n ri a q1~ un, ti d'père. 

trois ~tais . ".0s 1n11·cz nvé mi: j'ai d'jll dit 'jUi rl'avoit 
. on ni a ro r ... à 1 huche .. 

~ 
~foins rhère 

les nouv;/[,. s que t.oute~. au~si jolies que les plus chère~, 
Forci son( 8 rondu1t1.~ mténn11·r~ $01Lpfes, sur rhâss1s 
91•9à b ,expos~c!l aux r~labli ~Mnen!s FELIX DEVAUX, 

• ou ei:ard Ad. •Jfax ; 03, chaussée d' lzelles. 

CUQE D'llJ'v118CISSEfdENT POU~ DAMES 

par les B . Tures 
:-- al flS St=Sauveor 
Tous les jours, de 7 heures du maLin â 7 hellres du soir. 
ResuLTATS INESP~Res OBTENUS PAR LES BAINS TURCS 

Examens 

C'est au cours d'une session examinale à la Faculté des 
sciences de l'Université libre de Oruxelles que le mémo­
rable dialogue ci-dessous rut échnngé. 

L'examinateur, présl•ntant un rémur au candidat : 
- Veuillez me dire quel est cet os ? 
Le candidat, après avoir tourné et retourné l'os dans 

tous les sens : 
-.Uonsienr, ceci est un os de mort! ... 

Faites.,vous pistonnier 

aulremenl dit faitl's placer dans \'Otre voiture IPs rNèbrœ 
pistons Dl,\THER~I ALPAX: le renrlement !ÎP votre m<>­
teur, ainsi équipé, vous ètonnPra. 

CTABL. flLOQlJET, 
37, avenue Colonef-Picquurt, :n 
BRUXELLES. - Tél. 591.92 

Tom et Jacqueline 

Tom, quatre ans; Jacqueline, sa sœur1 cinq. 
Tom est monté en chemise de nuil sur le lit de Jacqt11P­

line, el, rie bout, il s'amuse à sauter, comme il saute à la 
corde. 

Leur mèl'e entre et s'écrie : 
' - En voilà ries foçons, Tom ! Veux-tu bien descendre 
tout de suite? On ne saute pas comme ça sur le lit de 
sa sœur. 

LA PETITE SŒUH. - Surtout quand on n'est pas fait 
oonime tout le monde ! ... 

CARROSSERIES 
233, CH .·o• ALSEMBER6, TEL. 430.19 

La lettre à Arabella 

D'HEURE 
li avait fait une cour assidue à miss Arabella. Finale­

ment, elle ugr~a ses homnrng1:s el il s'en fut chez lui rem­
pli Je joie. Il sentait qu'il devait lui écrire pour donner 
de l'air au grand h11nh!'u1 qui le comblait. 

Le lentlrniain matin. Arahrlla re~ut ce billet: 
Adorable Arnbella, 

J e t'aime de la plt18 grand~ pus~ion que le monde ait jama11 
connue. Tont C(> ciue j'ai. jo le sacnfiernis pour toi. Je traver. 
Rerais les torrent.'! les plus profonds. Je gravirais tea pica 
les plaa hauts. Lo feu do l'enfor mêmo ne m'empêchera.it pae 
d11 te rejoindre. John. 

P. S. - J e viendrni te voir demain, s'il ne pleut pas. 

VOUS TROUVEREZ TOUTES LES 

St:iff\CES l'OT1IGt;Rf,\ Sl LECTION"E' ES 
Sf'' f'I f'FS nr. Ff,f'f'R.\ n 
0 Sparenberg 186, rhanssl\e de Will're, 186 

• BRUXELLES - Tél. 876,61 

/. 
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C'EST PJUR VOUS, MAOAtAE, QUE LE BRULEUR SILENCIEUX 

S. 1. A. M. 
A ÉTÉ CREE. AVEC UN BRULEUR 

S. 1 A. M. 
MAIN-D'ŒUVRE = 0 
POUSSIERES = 0 
CONFORT MAXIMUM 

La note accusatrice 

ELLE (sarcastique). - Tu dis que pendant le mois à., 
déccmlirP, alors que je soignais ma pauvre mère in­
firme, tu as passé toutes les soirées à la maison, relisant 
mes lellres et contemplant ma photo ? 

r,m (mielleux). - Mais je t'assure, 111011 unge adoré ... 
ELLE {{éroce et tirant de so11 sac un bout de papicr).­

Et alors ! comment expliquier que, pour tout le mois de 
décembre, la note pour l'élecfricifé ne s'élève qu'à' trois 
francs ! ... 

LUT. - .....• 

Aux lecteurs du« Pourquoi Pas? » 

Les charbons Becquevort, soigneusement triés et épier­
Tés, vous sont fournis, sans menu : Becquevort, 15, Bou­
levard du Triomphe, Bruxelles. Tél. 320.43 et S63. 70. 
Demandez tarif n° i2. Prix sans concurrence • 

Les mots de Poussy 

Le jeune Poussy est en tr<iin de démolir consciencieuse­
ment les jouets qu'on lui a donnés pour ses étrennes. Le 
sol est jonché de débris, et il attaque un bcnu polichi­
nelle, désireux de savoir ce 11u'il y a dedans • 

A co moment, arrive le pére de Poussy. JI jctlo sur lt. 

champ du massacre un regarJ courroucé cl s'écrie: 
- Que foi~-tu là, petit misérable? 
Et Poussy de répondre : 
- Je rabrique des jouets pOUt' les enfants pauvres ! 

Il est prouvé 

par de multiples expériences que la boisson la plus saine 
est le café pur Van Hyfte. L'arome et le goût en sont dé­
licats. Il s'achète chez Van H)fle, 93, chaussée d'lxelles. 
Bruxelles. Torréfaction rratche. 

Les mots de Toto 

Le papa de Tolo est en train de lui expliquer la fable 
Le loup et l' Agneau. Arrivé à la Fin. i ui dit : 

- Tu vois, Toto. le loup 3 mangé l'agnenu parce quu 
ului-c1 n'était pas sage. 

- Alais, papa, si le pauvre agneau avait été sage, c'est 
nous qn i'aurions mnngé... 

Sollditê·Légéretê·Conf ort·Elêgance 
Telft1s sont les qualltls des 

CarFosseries E. STEVENS 
Jlae d• Monténégro, 142 BRUXELLES. Tél. 425.42 
CO:-iOl llES li\TEHŒI HES: 4 pl., 2 pnrtes, 12,000 rr. 
4 ri., .t portf's, i3,MO fr. - 6 pl .• 4 pnrtr11. 1 ~.000 rr. 

Les choses qu'on ne dit pas 

- On m'a dtl que Pat a re<;u une lripolfo aux runi. 
railles de Jim Fegan. Que s'est-il donc passé ? 

- n a dit à la veuve que Jim élait parti pour Ill 
monde meilleur !. .. 

.Mesdames, ceci vous intéresse 

Corset LISETTE, 95 francs 
Porlc-jarretcllcs. 30 francs et fr. 45.50. - Souticn-gorgt. 

.1/. C. Dcl{leur, 1llbntagne auz Tlerbc1 Potag~res, 28 

Chez les Tartares 

Si nous en croyons leurs provorbes, les Tartares n'a~· 
t'aient guére le respect de la femme. Oyez plutôt: 

- Si lu as hatlu ta fommc le matin, n'oublie pas di 
recommencer à midi. 

- Tu peux taper sur ta femme avec un b:1Jai. Elle n'e!l 
pas en faïence. 

- Deux femmes forment une a~semblée ; troi~, ti!1 
enfer. 

- Chez la femme et chez l'ivrogne, les larmes ne c~il­
tent pas cher. 

- [,3 OÙ le diable n'arri\·e pas à p~nétror, il CO\"Oie dl! 
femmes. 

- Secoue ta femme comme un arbre fruitier. 
- Plus lu ballras ta fomme. meilleur scrn ton fo1·et· 
Charmantes personnes. n'est-ce J'IOS. marquise? 

Les connaisseurs runient T o· R ""' flJU~ s 
les DELlClEUX CIGARES V Ill m;. 
de 11. \'<ln ITouten, 26, rue d<'s Chartreux (Bourse). 

Nos vicinaux 

Cellc--ci s'est passée à VOEisem, tout derni~rrme11l· .1~ Il y a déjâ tout un temps que le train 1lrvruit fü~ ~rri 
et.. . reparti, ~t _les vo~·ag<?urs « pntien tr~t >> IClllJ~urs· ui 

L'un d'eux fm11 par s'adresser au premier « képt » q 
1>a~sc. 

- Le lrain est-il souvent en retard ? 
- tfo.oui... • 
- Arrive-t-il parfois à l'heure? If 
- Cela dépend ... si le machiniste a une« cuite,, alo 

oui. 
-m!!! 
- Oui, alors il fait des excès de vite:;se ..• 

Pour tous les sports 

Equipements généraux el spécifi'!ilê>.q ... B"tJS· 
.!foison drs Sports - \'A~ CALCK - 10, rnc du ,1f1di. 1 

Fable= express 

Ayant pris. de la cuscutinC', 
Soudain, M. Max se 1h;hi11r 
Et court dans un entlroiL d1scrl'l. 

Aforaltté : 
Max Ilalle>t. 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA» 
Héperto1re classrquc cl 111odt1l'llU f8.1.11 

2f!.24, nlace Fontmnn.~. Rru:ullr.s. r;ttl1il11111r 
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Humour ardennais 

On commis voyageur di Bru'.'l:elles à s'poirteu d'mar-
motte : 

....... Les grives sont~lles chères ici ? 
'- No, ruspond !'gamin . 
._ A combien sont-elles ? 
- A chix sous . 
._ Où peut-on s'en procurer ? 
'- Nollc paurt. 
.._ ? ... 
- On n'è prind pon. 

Les beaux jours proches 

invitent les petits oiseaux à construire et ouater leur nid. 
Les amoureux rêvent aussi eux à leur futur intérieur qui 
sera incomparable s'il peut être meublé par les Galeri8" 
Op de Beeck, 73, chaussée rl'helles. 

L 'imJtatJon 

C'est la première fois que Lucienne va avec sa maman 
à l'église. Maman lui a recommandé d'être très sage, de 
ne pas regarder derrière elle, d'imiter sa mère, c'est-à-dire 
de !e le\"er quand sa maman se lèverait el de se rasseoir 
quand eUe se rasscrcrait. 

Vient le moment de la collecte dans les bancs. Un 
sachet en \'elours avec un long manche pasee pour que 
chacu.I) y dépose son offrande. 

Lucienne voit sa mère y mettre la main ; elle fait de 
même, et bien doucement dit à an mère: 

- Maman , combit>n as-tu pris? Afoi, fai pris dix 
centimes !... · 

!?ignez=vous à temps 

Un song viciô se manileste par des d6mangeaisons, 
hou~ons, eczéma, ruroncles, etc., suites de mauvaises di­
ges~1ons ou d'exrès de tous ordres. f,'fnstitut Chimiothé· 
rapt que, 2 J, avenue rJ u Midi, Bruxelles, vous soii:nera et 
r8emettra fout en ordre. Consultntions : tous les jours de 

h. à 8 h. <'! les dirnanrht't>, de 8 h. à midi. Tél. 123,08. 

!:_e pochard anglais 

d LE JUGE. - Donr. Pal!, \'01$ 3\CZ été ramené hier par 
eux agents ... 
PATI. - Oui ..• pnr deux ogcnls. 
LE JUGE. - Ivre, bien entendu? 
PATT. - Oui, oui ... tous I~ deux! 

GORE: fi5, RUE DE (,,! rr:mœ. 8RUXELLCS, DO.nE 

·gros prix pour piano usagé 

~alogue dans un garage 

t-eiî'ACUEîEUR E\ ENîUET,. - Et comment se e-0mporte­
e dans les côtes ? 

LE FENDEUR. - lrne les descend en un clin rl'œil ! ... 

~ e vous obstinez pas 
à user d'h ·1 d 
trot Ut es e qualité douteuse quand l'huile « Cae-
leur » d~t reco~~ue par le monde automobile, être le meil­
l'huite 5 Clubrtfiants pour moteurs. Agent général pour 
YéanL «B astro

1 
I » en Belgique.: P. Capoulun ,44 â 48, rue 

._. ru.ta lei. 

On attend avec impatience 

NUWAY 
Les trois pendus 

Ceci se passait il y a fort longtemps. 
Tr-0is condamnés devaient litre pendue w A'ngWa.i. 

un Ecossais et un lrlnndnis. 
Le juge se tourna vers 1' Anglais : 
- Sur quel arbre d6slrez·vous Mre pendu ? 
- Sur un chône, répondit John Bull. 
- Il ien, et vous? dit-il à l'Ecossnis. 
- Sur un pt'uplicr. M'sieu le jug~. 
- Et vous, Patrick? 
- Moi, M'sieu le juge, sur un groseillier. 
- Un gro~eillier 1 Mais c'est irnpo~sihle: c'est b'ealJ.t 

coup trop petit ! 
- Si l"Ous permettez, M'sieu le juge. j'attendrai qul\l 

pousse! ..• 

WHIPPET" est une \'OÏfure sôrieuse. 

Vous JlOU\'CZ l\•s:iaycr cher. W 1 l FO RD 
36, rue Co11rhrrct, llroullu. Tél. 534.35 

A récole d' Anderlecht 

Ceci ro p3ssc au co11rs 11'arilhmélique: . 
DE MEE~TRR AAN JAN'l'JE : Hier zijn twce eieren"; ais 

ik et twce bi.i leg hocveel iijn cr dan ? 
.TAN'fJE : (begint le lachC'n en en zegote zoo: MeesteP;;,, 

gc kunt gij gC'cn cicren leggcn. 

LENOUVEAU uooN 
MODÈLE l'Y\ . 6/72 

représente le dernier cri de la fabrication amrriraine dè 
granrl luxe. · 

Ag Cie: 9, Bd de IVatcl"foo (Pte de Nnmur), 8ruxellu..
1 

Le secret 

- Qu'est-ce qu"il t'a pris 11'<1llcr raconter à font fèl 
monde que je suis un idiot? 

- Excuse-moi. fo nr savais pos que c'élait un secret! 

Oui! c'est par là 

Sou\'encz-vous du rarn<'ux axiome rie llichnt: « Nous 
mourons par le cœur, par Ill cerveau el 11a rfe ventre 
sttrtou t ! » C'est pourquoi il fout le ~urveill1>r et le teml' 
libre. A cet égiud, les Jlitulrs l'irh11, aYcc lesquelles se 
fait la dépuration tandis que s'fümin<>nt en douceur 11!8 
âcretés du snng, tnndis que le r<>1 veau tic d1konB'rstionn1t 
et que le cœur reprrnrl ~on a:i~iclfe, l('s Pilules Vt<'hy sont 
un remède quo rien ni' saurnit remplact>r. Jamais aucune 
col ique n'est reMrntic. 

C'EST ENCOllE UNE (Î~1 1 
._.., ~ 

5-9-H-H-18 C. V. ~i' ' 
Agence oflicûlle.: 73, Chbiu8é~ de Yleurgat, Bruzellt.ï 
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POUR ÊTRE confortablement Meublé 
r.t d des priz dé[zant toute cun,urrence 

ail1 essez-vom; 1ltrrrtemt>11t à l:i 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA GRANDE ILE. 68 

Téléphone 140.94 l'IRUXELT.ES-BOURSE 
Catalogue P. µ. sur dPmande. 

Politesse 

Peul-être ne sommes-nous pas a~'-'7. polis, mais peut­
être exagérait-on la politesse au XVllle siêcle. 

li existait alors cl.es livres rle Réponsr·s et réparties, 
qu'on mettait aux mains des jeunes gens, el qu'on leur 
faisait réciter avant de les introduire dans le monde. 

Vous rencontrez un ami qui vous demande: 11 Corn. 
ment vous portez-vous? » Il faut lui répondre, dit un 
de ces livrets : « Avec plus rie crainte que jamais de vous 
déplaire. » Ou bien : « Comme ne voulant vivre que pour 
vous aimer. » 

Quelqu'un \'Ous prie de pas!>Cr le premier dans son 
aalon ; vous résistez en disant : « t\e m'empêchez pas, je 
vous prie, de vous rendre les hommnges que je \•Oui. 
dois. ,, Tl vous presse daranlage; ,·ous résistez enrore. el 
vous dites : « N'insistez pas, ~fom1eur, et gardez le pou­
voir que vous arez sur moi pour une aulre occasion. » 
Cependant, votre hô~ se tient tou.iours à la porte, vous 
offrant le passage, et il faut enfin céder. Vous entrez 
alors d'un pas rapide, en courbant la !Ne et en disant : 
« Eh bien ! soit , Monsieur, car je vous honore trop pour 
en appeler de vos ordonnances. » Ou bien : « Que cPla 
soit ainsi : car si je ne savaig pas vous obéir, je ne se-' . rais pas votre serviteur. » 

Et. c'était charmant. 

l 
OEOI n'est pas un Oanard, 

mais l'adresse du 

ferronnier C n R 1 O D 
51. Marcllé-11ax Poulets, 51, BRUXELLES 

Ln mauvaise écriture 

- Mon médecm, racontait Octave Mirbeau, a une écri­
ture 'illisible. Quand ie r~ois une lellre rie lui, j'enrage ... 
Un jour, je le priai à déjeuner : 

- Volontiers, me répondil-il, mais je ne puis fixer la 
date. Je suis occupé!. .. Je \'Ous écrirai. 

Huit jours après, comme je parlais pour Paris, je reçus 
sa lettre. Je savais que celte lel!re était de lui parce qu'eltt 
était écrite sur du papier à ordonnances ou son nom élait 
imprimé. Quant à la lire! ... 

Cependant il me ralla1t S3\'0ir quel jour je devais l'at­
tendre. 

Agacé, je mis sa lettre dans ma poche. Je tfüphonai. 
~Ion médeein était absent. Que faire? 

.l'eus alors une idée : 
Les pharmaciens, me dis-.ie, on! l'hahitude des écri­

tvres de médecins. J'Nitrai chez un apolhicaire et ie IUJ 
•endis le papier. Il ilisparut derrièl'1? son comploir son~ 
ne laisser le temps de lui exposer ma rNp1i1IC'. 'fni~ je Il· 
\•is, do loin. qui rhausrnit ses I11nC'l!Ps ri qui ron~iri ~rait 1 
ma lettre. Après c1uoi, il revint, me lendit un flacon el 
me dit 11implcment : 

- AloMieur, e'est d~ux fr~cs !... · 

T.S.F. 
~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllf 

Humour suisse 

Un père de Famille, dont la Fille vient de commenr.er 
le piano, entre en coup de vent chez un marchand d'in· 
strumP.nl6 de musique, et, s'adressant à l'employé: 

- Vous tenez lous les articles pour le piano, n'est-ce 
pas? 

- Parfaitement, Monsieur. 
- Alors, donnez-moi une hache ! ... 

LES PL~~c~~TEv~~sue SUPER-ONOOLINA 
El ONDOLINA SO~T CONSTl\LllS P\!: 1 .. \ l'IŒ\llERt 

FllUJE BELGE S. B. R. 
Plus de 6,500 rrf hrnr,.s ni Br lg1q11r 

PVlSSAXCE - PUHHE - SBf Pl.ICITE 
Notices rlél:ullées de démonslrallon ~ra11111e ~aoo rouit 

ma1~on de T. S. F. ou à la S. B. R .. 30, rue de Namur, Br. 

Le chien et la truie 

Dans ce village du Brabant, le chien du paysan B ... est 
entré dans la cour du fermier A ... Comme ce chien est 
très méchanr, il a vilainement mordu la truie qu'il ren· 
contra dons celle cour. Il l'a mordue très fort dans ... 
mettons le bos de la panse. D'où procès m domrn:iges et 
intérêts, car la mère truie, ainsi mordue, a subi une 
longue incapacité de ... reproduction, attestée par le vé­
térinaire. 

- ~;xpliqucz-moi cela clairement, dit le iuge de poix. 
Le Frrmicr lésé s'explique, s'anime et, finalement, 

s'écrie : 
- SupfJosons, Monsieur le juge, que je suis Ir c~icn, 

que voss femme serait rtrouie... et que j\iendr~t~ 17 
morrlre .. de la même façon ... Qu'est-ce que \'OUS diritz 

TOUT 1.E QU'IL y A DE ~IEILLEUR POl'TI 1.:\ T s F 
l!EILLEPR MARCHE POl'R 1,.\ • • 1 

:lB. R. ln1·Dm1&oert. Tri. 196.:n VAN DAELE 
4, Riu de.~ llarengs. Tél. 114 .85 

A la pêche 

Sur les bords de l'eau, notre ami Fifi, qui. depuis 
l'aube, trempe vainement son Fil dans l'<•au. est ~nier· 
pellé par un promeneur qui lui demande si l'endroit est 
pois.-ronneux. 

- Il y a beaucoup de poissons, répond Fifi ; srulo­
mrnl, c'rst rlu poisson cc hors ligne » ... 

Une merveHle en T. S~ 
Venez écouter Je SUPER-RJBOF~ 

RA DIO-li\DliST!l IE-PEJ.f.E 
114. rul! d,. la r[mio11,.. 114. Rrwrrllrt 
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Le Chansonnier 
Yerv1en, le 9 mars 1928. 

Mon ch.- • POtll'quoi Pas! "• 
Ah 1 'fOu.s m*avez doD.D4 une bonne émotion en me présentant. 

ce m11tin, en première pa.ge, la ~te de mon vieil ami Genval, 
que Swynoop a, ma foi, très bien Cl'OIJUée. 

J'ai en l'honneur ~e servir avec GenTal pendant la guerre, 
et. ne miste pas au plaisir de TO'l& conter ces souvenira d6Jt. 
loiota1ns. Volontaire de guorre, j'avais dCI qnitter le front. 
en ptleu.'t 6tat après la Bataille de l'Yser. Lo 14 janvier 1915, 
fkh1>U&i à Ardres (Pas de Calais). J.fa compagnie cant.onn111t 
1 la Briqueterie, autant dire en plein vent. Coup de clairon. 
Raasembloment pour la distribution des armes! Je touchai une 
pelle, d'autres re<Jurent nlie pioche. 

La ~ compagnie de travailleun était formée. 
Nous rentrâmes au cantonnement fnr1ooic, honteux, l'âme 

m&orlrie. Nou1, de vien.x « paletot& • ! Je crois, ca.r j'ét~1a en­
<lOte bien go~sc, que j'en pleurai do r.tge. A c6té do moi, dans 
Il paille, un potit bonhomme, soldat du 911 C'.omme moi, vral 
titi parisien, ne ~ait de gouailler: 11 Une pioche, N. de JJ ..• 1 
Pa.uvre Genval! Ta mère t'avait cependant bien dit que tu ne 
aeraie jama.i1 un piocheur! " Le wir tombait eur notre immense 
eefard. Ton\ à coup, une chnson fasa c Petit& moulina de 
Hollande "• puis uno antre, et ce cri de guerre de Bruan~ 
c En ava.nt, serrez les rangs! » .•• 

Bravo! Bravo! Qu'un type comme nous, à pareil moment, 
•fit trouvé l!n soi a~sez de cran pour chanter, voià qui nous 
'pateit 1 

NQS peines n'litaient. pas fJDies. Soldat de la compagnie nnt· 
•en.it.ire du 9e - il prit part aux combats do Liégo - Genval, 
de m~me que son inséparable copain, le soulpteur J11A11 Bury, 
•ppa~tenait à nue classe déjà ancienne. Mais il y avait nussi, 
à notre fàmeuse compngnie do vieux paletot,,, des malades, des 
bless~s de t-011s âges. 

Com1ne toujours. : ordres, contre ordres, d6sordre ... La com­
pagnie deva.it pa.rtir pour Furnes oo elle allait réfectionner l~ 
roull tes (Ah! ai ello e~iatait encore à présent, notre compagnie, 
e e pourrait rendre de rudea senicea !) Un matin, aana com­
~CJldre, nous nous embarqnâmes pour le camp do Rucha.rd. 

ela sonnait agréablement à nos oreilles: c Io Camp du Ru­
c~ard •. Nous repren•ons e~poir. Ke nous avait.-on pas pro-
1111s. un doux repos en Touraine, le jardin de 111 Fr11nce ! 
d Vmgt·qualre heures a.près, nous descendimea à Azay-le·Ri· 

ca11 et prC>œ1.•ionn6mes longtemps, longtemps avout c d'orri· 
'l'tr •. 

Un~ fois de plus, on nous nva.it , eas •. 
~ T..e Camp du Rnchard en janyier 1915 : le si<jolll' la plus épou-
an,alilo l'l Io plus démorahaant quo j'aie conuu au cours do la 

r~erro - et \'(.pendant j'ai v~cu dans tous les sectcura dn front 
' . ('a5'~ de Ttombreux mois, commo piotle, à :Merckem. Les 
~~! ~0.n1e"s hod1es ayant refusé d'y rostor pour des raisons 

1~·g1ène, on ava it trouvé logique d'y inelnller dl's oonvales­
CO!nta Tenant du front. 

rn:V~ plateau Ms.:>16 011 l'on rrov~it Jittér11lo01ent de Iroid et de 
rti':.m0

• ~fous logion' sous IB tentl.\, en plein v~nt Nourris 
Lt . 8 des pourceau~. nons \'1v.ons sous un régime de terre11r. ta: Jours do cachota pl,.u,·ni11nt dru. Et Loua nos pnunes cam.i­
l>i~!~b~ubcrcnlcux, c:a~d111q1a ~. typhiques, ép:teptiqoes, aussi 
C • ea que noas.mt>m"•, •P trolnnient lamentablement.. La 
r:;:rde ?OUI! guett.1it lO\l~. Ellr h'OUVl\Ït tin UOllll une proie 
lind ' e~ Je me r~ppellr a.,·ec 1·mot on la mort do Ma.x Vander­
en r:~;.,. 1{:':0 petit boy·scout •la 1!> nn~ qui a.va• suivi l'armée 

Morat effi- . t E 
d~ dier<'b ~~nn '. l pas un sou en po<'ho, qui DOW! permit 

G er l 11los1on dan!> an ,·11r1e de vin de Touraine 
lot1tenval, cepend&nt, mu~ en infirmier ~I ~it la provid;néO de 
tcu. cc~ pa~vre mon.de. Comme une iœu; ch , ha1 t.é, il consol:i1t 
l'ants. ~ha' ~ntoi:me. et recueillait le demi,r sourire des mou­
q11i sont · ~ rave cœur ! Quo les ntnmn03 :se con~o!Ant. Ceux 
de ;oio e~~· 1 d~n~ ses bl'8a ont gnrdé j1m1u'au bout on peu 

li ~If. 
160 eordialement y6tre, 

Maurioa CHAUVIAUX. 
Ex-lieu\, 'fol, de iUU?e an 19e Inf. 

AVIS AU PUBLIC 

POUR TOUTES VOS EN()UtTES 
RECHERCHES, SURVEILLANCES, 
et «FILATURES», adressez •vous 
UNH)UEMENT aux Membres de 

l'Unlon Belge de Détectives Professionnels 
En voir• adreaaant aa.r affll"• àe cl'U. B.D. P,•, 

ootUI aruH la certltade d'obtenir des inlnt11ntloru 
loyalta et impeccablea aHruiea par an 1Hr1onnel 
lproavl soa1 la direction d'ex-fonctionnaire• fadldai­
rea, honorl• de la confiance da Ba"eaa et d11 la Ma,. 
giatrafrue. pouvant produire les pla1 haatea rlflrencH 
de morallti et th capacltls profeHlonnelln et n:u­
çanl 10111 le contr6le d'an corweil de diaclpline. 

Organismes faisant partie de l'U. B. D. P. 

MEYER, J,, Bruxelles, 32, R. des Palais Tél. 562,82 
VAN ASSCHE,M. Bru1Blles, 47, r. du Noyer m. 373.52 
DE CONINCK,J. Bruxelles, 88, boulef. Anspach Ttl. 118.86 
6~RARD, V., Bruxelles, 25, rue Léopold Hl. 294.86 

RENAULT 
fê6 • 8 • 10 · 15 G. V. 19 2 8 

4 • 6 Cyl. 11111111111111111.!!!lll 
CARROS.SERIES ÉLÉOANTE.S 

DERNIER CONFORT 

:;;; A L'AGENCE OFFICIELLE = 
V. Walmacq = 

83, rue Terre-Neuve = = = = . Garage Midi-Palace BRUXELLES 11310 
=: TÉLF.PHONE · == 

EXPORITION de tous MODÈIJES -

~1111111111 l(cpriso do fOitaros de toutes marques rlllllllllffni 

• , 
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'POU~QUOJ oou~ défaire d'~xael/11n1:, tor~<Jos m 
suppléant la farte somme pour aaqué· 
rit une aondulle lnlérleu111 • • • 

9uond la Carosserie § • A • C • A • 
vous ollre .; partir de 9 • 500 Irones -

dl talles aartossenes. aondulle 1nté1teure, élr:gantes, so//de:r. 

aonforlable:r. , souples, semi-souples, lôldas 

20. PLACE VAN MEYEL :-: ETTERBEEK 

Autom :> bil es A . >. K. six cylindres 
' ETABLISSE\fE~TS H. UE KUYPER 

249, l\u• Verh•7 dea, A n d e rlecht•Srux •llea 
T é lép hone : 610,0 2 

QUAUTt >OUPC.E5SE. - DIRECTION PARFAITE 
" TE.NUE DE ROtrrE IM ECCABLE J 

•

OUR ETRE EPATANT: l~ i~'i! 
S'AMUSER l a Soc1éte d• la 

,~~~E ruRt GAITÉ FRAN AISE 
15, Fauo. Sllnl-D•nt•, PA,S·ID' 

eu, . .,, GRATUITEMEhl 
llUUVEt AlBUM tNOOMPARABLt 

OE QUOI RI R E doe MOIS. 
AmtM11:Un•n&a. de tuure. 1eorte1t F"ArCOI'. Phy11q . l,,rnpo• gat1 
Br1'noll•m•dleci•·<1Lo, 1r,.,,. <l to1tr> Chancon e. Monoiog,1 Plecea d e TheAtre, Travestie Aooar1f(nn11, Harmon/cat, 
M'1hod11Jour app rend/'• csutt• .. '•• Oanu1 et fa Mu1/11ua. 

QUALITE CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15. rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHON E 1 223 28 

LUXE f UNI 

J.ê PLUS GRAND CHOIX D:4PPAli'E/tS 
Tous lES IJIS(Jl!ES /fol!l/.!AUX 

..... lillbm11'1..:"1 
21 BOl/LY. EMILE JACQMAl/'I, 21. 

'eRVXELLES FAC!! TH\tA~EN.!IA?18'1A 

COMPTANT =-== CReorr 
Mage~tns ouverts Ounenehas et Fàte~ 

Théâtre bruxellois d·autrefois 
En l'almnce de lois prolégea.nt la propriélé liltêraire, 

le répertoire dramatique [rançais fut, pendant les premiè­
res années de l'existence de la Belgique, effrontément mis 
au pillage pnr des éditeurs qui pratiquaient, av~ impu­
nité et sans scrupule, ce qu'on appelait la contrefaçon 
belge. 

Une maison d'éditions bruxelloise publia ainsi à peu 
près toutes les pièces jou~ en France en des brochures de 
petit format dont nomhre d'exemplaires lralnent encore 
aujourd'hui dans les boiles des houquini~tes. Cette publica­
tion - qui s'intitulait : << Répolrtoire de la scWne fran· 
çaise » - s'était attaché un critique dramatique, à qui 
litaient réserv&ls deux ou trois pages à la fin des brochures. 

On ne peut lire sans sourire ces articles et ces notes : 
c'est du document vieux-bruxellois, savoureux et coloré : 
tcute la vieille ville, aux allures pro\'inc:ales, cordiale~. la 
vieille ville bavarde, familière et jng0 ant avec d'autant 
plus de désinrnllure et de décision qu'elle était plus igno­
rante, apparaît à tra,·ers les lignes de ces critiques. 

Les « théâtres royaux >> de Bruxelles jouaient la com~die 
è côté de l'opéra. Voici un spécimen assez rcmarqu:ible de 
la Façon de juger les interprètes : 

« U. Ad. Bouchet, que la Comédie-Française réclame, 
a ajouté un nouveau lus're, à son règne trioJT1ph:il. par 
la création du rôle de « Paul Jones », personnage au 
cœur franc, droit et noble. aux allures décidées, au ca­
r:ictère fort et résolu, et que M. Ad. Bouchet a rendu 
avec celle supérioritP desespérante (sic) que chacuo ne 
seis rôles appelle à constater. » 

A Hme Baptiste, « qui poss~cfe un talent transcendant 
et incontestable », le critique veut bien donner quelqueJ 
conseils éclairés. Ecoutez-le : 

« Une observation que nous ferons à Mme Rapliste con· 
cerne le dénouement; nous v-0udrions qu'elle mit un 
instant d'interruption entre les adieux d('I Paul et les 
dernièr~ paroles qu'elle prononce, et qu i semblent we 
placées là comme une sentence prononcée par l'adultèr~ 
contrt> l'adultère elle-même: 

Et moi, je rut~ seule entre les deux tom beau:r. 
» Ces paroles, nous voudrions les entendre prononr~r 

s:ins sa1nglofs, avec forre, sans cris cependant, mais 
d'une voix sentencieuse. Elles sont le résul tat d'une médi· 
talion, c'est l'isolement qu'elle remarque autour ri'elle, 
qui les lui suscite. L'auteur même les fait précéder d't~ne 
indication significative dans ce sens. Il a pincé une in­
tervalle (sic) entre les adieux de Paul et les dernières pa· 
roles du marquis. Ct>fle observation, nous nous la per· 
mettons à l'égard de ~fme Baptiste parce que nous somme~ 
persuadés 11u'ellc en romprcndra toute la iustt'~~e. san~ 
qu'elle puisse en rien bles~er sn sut"centibililé: n~us 
3\'0ns une trop haulc idee rie son talent pour l'en croire 
capable ... l> 

Quant h \f. Baptiste - C'ar \f. Raptiste était de la rrou~~ 
a,·cc son épouse - il est tout à fa il dans les bonne~ er• 
<'Cs rlu critioue : « Le nom de U. Baptiste suffi t d'êtri~ 
cité. dit le Sointe-Rcuve bruxelloiis. pour que l'on .50

>> 

sans C'rai11f(ls sur la manière dont le rhle est rrm~1\x 
On se figure, sans beauroup d'itn:t!!ination, les po de 

flaptislr 1 isant ('t commentan t l'm tirle, rn crl an 
grùre 1859. après la rrprésenlalion, au Ca/~ rie l'. l m1l~~: 
M. Hnplisle. chapeauté rl'nn tromhlon il poils rudes .Mme 
gond! dans le tour rit> cou rie sa h:i11te rrnvolc. el '8 le 
llapfisfc, roifJ'é.e en frisons . enrore rose de ford, soli ni· 
plissé rie son cnbriolet pure à bri1lrs violrllt>s. Ils, P~~'.18 • 
rn lmv11nt d(' la bicre rlu pars. chaque mot de 1 ar1 ~

1

01e'. 
ils srnlrnt ''ivrmènl l'éloge et plus vi1•rmr11t Ir 

1 
b \1rne 

« Et moi, je reste seule enlre lcc deux tombeaux » l oist 
ifaptistc, jeune et audacieuse, maintiC'nl qu'C'lle a Lie~ un 
la bonne manière et qu'il n'y a pas lieu « de me r 
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inslant ·d'interruption •; 6-0n mari, expérimenté et pru­
dent, hoche la têle et conseille de concéder au crilique 
la voix sentencieuse et l'intervalle. Et la discussion 
s'échaufrernit, sous l'œil p~ant dt-s habitués du paisible 
café. qui, tout en ltr:int des bourrées de leurs pipes de 
Hollande. ont aperçu entre les mains des artistes la bro­
chure dont lout. « le monde des théâtres l> s'occupe, si 
Y. el Mme Oapti~le ne se sou\'enaimt à temps que la cor­
rection dans le langa~e et la tenue est la première obli­
gation s'imposant à des artistes qui ont l'honneur d'ap­
partenir aux <e théâtres royaux >l. 

Tous deux s'apaisenl dans un sourire, et, avec des 
mines effarouchées, des j<>ux du châle drapant les épaules 
nues et des gestes gentils de ses doigts à mitaine, Mme 
Bn(>tiste se Tait raconter par de nouveai1x arrivants le 
sort du ballet Arsène, dont C<' soir-111 « MM. les abonnés 
ont fait justice l> au thMtre de la Monnaie, tan! a été 
grande l'insouciance des machinistes char«és de planter 
les décors : le public a sirrté, hué et fait cesser le specta· 
cle « afin de donner un D\'erti~semcnt à la direction » ... 

Un ~eu de lumière sur les origines de la auerre 
M. Jules Cambon, dans la rcmarqu.i.ble préface qu'il 

a écrite dans l'ëurope J\'ou'l:elle, pour la seconde tran­
che du tra\'a!I d" \J. \'ermeil sur les Origines de la 
gaure, a souligné a\'eC force la part de responsabilité 
du gournrncment austro hongrois. li rappelle notam­
ment que l'Autriche et l'Allemagne, le jour où ellcs 

.décidèrent entre clics l'annexion de l:i Oosnie-Herzt!go-
vine, « commirent une lourde faute el furent leurs pro­
pres dupes ». ~ais \'Oici qu·o11 met maintenant en lu­
mière une aggra\'a!ion de celle politique austro-a~le­
mande qui a trop érh:ippé, jusqu'à présent, à l'atleoUon 
des historiens et deii obscrvn!r.urs, et c'est d'une source 
allemande que nvus viPt•l cette r<'marque. 

A~. Heinrich Kanner, qui fait P.a~aitrc à Berlin une 
petite re\'ue spéciale 11ur les or1g1nc!I de la guerre, 
Der /frfrg, expos-: dans le premie: fascicule de cet!e 
revue (février 1028) qu'il existe aux arrh i\•es de Vienne 
et de Berlin un dossier dont rien n'a cneore été publié, 
et dont l'cxistrr.ce n'rsl ronr11H' que par un pa~sa~e cks 
Jfemoires du maréchal Conrad von llœtzenclorr (pages 
651-654 de l'édition nll<'mand('). Il résulte de ce ((':-;te 
9ue Conrart \'Oa lhetzcndor[ et Moltk.! ont échangé de 
l~n,icr à mars rno~ un certain nombre de lettres offi­
cielles avec l'agn\ment des deu' empereurs et des deu:< 
~ouvernements. en vue de préi'isrr l'ac<·ord tics deux 
Clàts-majors dans le cas d'un conflit. A la suite de cet 
échange de lettres, qui avait pour origine la situat!on 
nou\'elle créée par l'annex!on de la Bosnie, un nou\'cau 
((d casus .fœderis l> aurait · été indroduil rlans le traité 
e Ill Tr1pe--Alliance. 

d Pour. ~récis<'r, il est dit dans l'inlroduct1011 du trail.é 
; ta 1 r111le-Allian('e que ce traité est purement défen-

81 et. ne doit jouer qu'en cas d'agression contre les si­
gn~taircs. A la suite des négociations dt-s deux étafs-
10~Jors en IOO!J, il aurait éit! décidé que l'alliance joue­
ra~t. d~ côté allcm::nd, dans le cas d'une dt!monstralion 
[~11 tn1re, qne l'Autriche-Hongrie se varrail obligée de 
ar:e en Serbie en raÎ$OO de l'attitude cle ('elf.e dernière 
~uis~unce. L'alliance d1\fcnsivP entre Vi1rnne et Ocrlin 
et~ll pris a~nsi I~ caractère d'une alliance offensive ; 
lescesr c~ qui expliquerait l'attiludo de l'Allemagne dans 
'c semames critiques de juillet 1014. 

Jlr· onrad von Hœtzendorf et Moltke sont morts; le 
n ince de Bülow est \'Î\'ant m11i~ gardera le silence •1este 1 d . • " . · 
i909 ~ 

0~1er des lc'tres échangélls au printemps de 
• oera-t-ll possible de l'ouvrir? 

LA MAISON DU TAPIS 
Uniqa' en Belgique 

BEN EZRA 
4lc43, rue de l'Ecuyer, Brui:elle1 

Î APIS Moquettes unies et à de~alaa 
Tapis d'Escaller en toutes larieura 

D'ORIENT Etc .. etc.. etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 

UAllk: E: Il 'f 
llAINCOAT 
coup & el 
l~~'"'' anqliit • 

Champagne DEU J l & filLDERMANN 
LALLIER. SUCCESSEUR 

A Y" (.1\1.[ar:n e' 

J et fdm. DAM, 76, cliauasée de Yleursiat, - 1'el~ph. 86},10 



POURQUOI PAS? 
-----·-

AVIS INDIVIn UELS 
A l'imtar de La D.rnièTe HduT• 

VlTAL RICIIEROX, i\,\.~JUn. - T'at­
tendrai comme ù habitude à l'ar1•ivce 
du train de 11 h. 12, entre les n. 42 
et 64 du boulevnrd Arlolphe Mox, tl'ot­
loir de gauche. Bises. 

ROSA. - Ne compte plus sur moi. 
L'a.mour t'a fail retomber en enfance 
et je ne veux pas être poursuivi pou1• 
débauche de mineure. A bon enlcn­
deur, salut en de kost. - R. 

pgTtT BLOi\D. - C'E"st un type qui 
ressemble à \f. Wibo, mais je ne suis 
pas si c'est lut. li m'a fait une scène 
dans le lit, parce que je lisais Pour­
quoi Pat?. A mardi . - FranC'int. 

LE FISKE. -- J'ai cnusé la servante 
de vo4 parents chez la verrlur1ère. Je 
sais tout. Je vous dêfends de me sa­
lut'r quand vous me rencontrerez. en­
core dons la rue. - J'irginic. 

BRU"O. - Ml:fiance ! Il se doute de 
quelque chose :\ cause du mouchoir 
marqué B. J'ai dit que tu t'appelles 
E1:gène. - lrfona. 

PETIT VIEUX BlEN PROPRE. - En 
réponse à votre annonce du 16, jt> me 
contente de vous Jire : « Je suis capi­
ronnée » - comme les voilures de dé­
ménagement. Vous pouvez toujours 
probor. 

VAN Dl~N BHJL. - Serai rondez­
vous. Mais te préviens que si tu as eu­
cor·e oul>lié ton porte-monnaie sur le 
piano de t'3 sotie de bains, c'est la 
1Lernil:re fois que tu me vois. - Lina. 

LliCETTE LA BLONDE. - Oui, mar. 
di à 8 h.; mais pas au Chapon fini 
aux moules et frites, rue des Uouchers. 
Tendresse$. - Toto. 

!tARGlJER11'E. - Sois au rendcz­
vous comme lundi. Ai p3.s le sou; 
mais te donnerai un tuyau sur les 
lùlo-Moto. T'nùorE'. - Julien. 

llEllE CA otm. - · Zut ! j'en ai SOU· 
pé, de les 1'1'('$ ! Avoc ça et fr. 1. ï5, 
on a une pinte rie atout. Snlut en de 
kost ! 
LEO~ B. - M'attends pas jeudi. Je 

peux pas de ma mère. - JJ. 

OUlBEAUX. - Viens plutôt cht1 
moi; j'ai des pho!ograph1es un \'eo 
là et un bon poêle à gat pour tc:i t· 1u· 
matismes. - l tla. 

t. V. B. - Y serài à 7 bcures. Si 
la serveuse Le dit : «Ve$s h>, o'eat ~u'il 
esl dans lu café. Si clic ne te dit rien, 
dis au chasseur tl'nllct· (•hercher un 
taxi. 1''adore. - Julie. 

Mme UELOlSE PLAC&Nl'A'f, 1~· 
femme, Li~ge.- Ai appris p:ir homJ 
que mon tioncè vous connaît. Si 1·oui 
le rencontrez, prière de ne pns lui ~irt 
que j'ai été en pension pendant qu1n1e 
jours chez vous l'ann~t' 1lernièrf'. Rt­
mercimenls. - Julie R. 

L.\ SOl"SSIG:'\EE, demcur:wt rut 
Cronle, 18. dècluro qu'tllc ne recon­
naitra plus les dettcR qu'::iuruil pu ou 
pourrait contracter :;on ancien nin~11~ 
Léonai-d Ponlorriôre, 11\'CI: qui tlle 
vh·ait morm itul<>tnl'nt el qui l'e eJ!e­
mcnt plaquro depuis plus d'un 0101~. 
- (~.) fo[ir IWsu. 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 

~'"'''''''''''''''";~ ~ Pare .. Chocs HARTSON ~ 

! t · ~ *Zi~ ;I i 
~ la protection la plus efficace ~ 
~ de toutes voitures ~ 
~ EN VBNTB PARTOUT " 

~''"'''''''''''''''~ 

Création de Modèles 
Ville ~t Sport 

TEL.~3&.07 

123.Rue SAtiS·SOUCI. Brux~~ 

~ ................................... ~·~ 
CHARLES LACROIX 

' •• "' 1 • •-r - • . ·-; •• j .: ... '.-i~. •. . . . ' . ~ ,JI 

36, R•• Ile la Soucie, BRUDLLU 

DES ARTICLE! 1 

Amortisseur Carburattur 
Hartlord Cozette 

Gonflomètre 

j • ferrée• PUBLICITE . MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long aet routes automobile1 et dei voie• 
14 

· UBLICrrt. BOR.GHANS.JUNIOR, 38, boulèvard Augt1ate Reyet•• Btuxellea Tél. 360, 

le Maxtmum d' Pe!!rft:dlun 
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POURQUOI PAS i' 

La Brabançonne de Joseph Gasteleyn 
1 

~:~:t ~in~~:n: :,~~Id IJ donnera son jubilé d'ttre roi 

Des lecteurs qui ne connaissent. de la Brabançonne j Co~me cela nous vouloru .rester fidàle an gou~ernement 
de Jose~h Castelcyn - le barde d'Eecloo el des cnvities const1tut:onnel, à la Const1tuttoo, le :~ e~ ~A~~~~kYN. 
hruxel101s, mort un peu avant la guerre - que les dt>ux P 
vers fameux qui rinis~<'nl I<' premier couple! : 

I.a flotte anghiia' qui flotte sur la mè·è·re, 
Jettt1 un coup c d'œul • sur notre Liberté! 

nous demandent le texte inl~gr:il de ce poëmr patri<>tique. 
Il esl un peu long : il y a sept couplets ... En voici tou­

jours quelques-uns; ils fure11t composés à l'occasion du 
ôOe anniversaire d1t beau gour de l'indépendance de notre 
riistence, quand on a reçu la librrté garant1ssée par les 
puissances alliées : 

(Air : c La füabançonne ».) 
Garantiser par les aillées puissances 
Nommé LéopolJ premier, comme roi des Belges, 
.Nous l!Ommo sauvé des guerrta qui nous menacés. 
Le mot d'ordre Belges cet l'union fait la force. 
Oloire à la reine de l'Angleterre 
Qui soutene.1t. notre pt'O~périlé. 
La flotte angln1se •1ui flotto sur la mère 
Jette un coup d·œul aur notre liberté. 

Nous célébrons cette c1nquant;ème 1mniversaire 
Dans la Belgique notre indépendance; 
Les Belgœ sont f1èrs et pleins de confiance 
Qu'on règne s1 bon et montre nohe amour. 
Le lion repose sur la loi const;tullonnelle 
Fait par le corgrès dnns l'an de trente et on, 
Poissons nous rest~rons JUS1o'à éternelle 
Vivre en paix c'est le souh11it de chacun. 

Le roi Guillaume qui règne la Hollnndo, 
Nos frères do nord amis dl's Pnys·BM, 
Avec lui nous fort1f1cz les bandes 
De la paix, de l 'amour 41t fraternité 
Nous maintiendrons le drapeau d0orange 
L ion Belite brisé l'arbre de la liberté, 
Nous craig11011s plus d'elle les nuages d'erage 
Vive les rois et la Irntornité. 

Au Uongo 1' Afrique nos collon•es 
Pour civilisor nos frères les AfriCllins, 
Qui protégez le commerce ot !°industrie 
Pour cultiver les tous ces bo11s terrains, 
Les Africains criont en publique 
~~1opold Tl éln pour notre Rouverain 

(bis) 

(bis) 

(bis) 

(bis) <.: est on bonheur pour toute la Belgique 
Il OU\'ert ponr elle le vrai chemin. 

h Le ~ran.d souffle lyrique qui pn~e à tr:ivers ces siro­
p es msp1rées, est quelque peu contrarié - évidem­
lllent. - par l'imprécision et les défaillances de l'e1-
r.~ess1?n verbale... mais combiPn de nos jeunes revues 
à
1 

léraires publient des vers qui 60nt bien plus dirticiles 

P comprendre et qui, peut-être, contiennent moins de 
ensées encore !. .. 

? ?? 
C Casteleyn prosateur était, du rC'ste. à la hauteur de 
ast~leyn poète. Dans sa « petite brochure nationale et 

poéfhque » qui contient les vers ci-dessus on trouve une 
pré ~ce de sa main qui constitue une ''éritable procla­
mation au peuple et dont voici quelques lignes: 

J:lelges ! 
d~~· l'arnour de~ Belges pour la patrie n été grande. li a 
ch n aon exemple de son bé1'0Ïsme à Waterloo et plusieurs 
1 :unps de bataille où il n 6t.é dé\'oué comme un vrai mili· 
f~;,re. c: est ~ar la volont.6 de Léopold II et celle de sa <'her 
fid;li~tepbanie.Clotilde qui a donné la main d'nmour et de 
queU à Rodolphe, le futur empereur de l'Autriche avec la­
Ponv e nous sommes encore venus en alliance et que nous 

ona d ire avec fierté : 

L' Armée du Belges est si riche 
l'i{ . Nous sommes alliés avec J'Aotriche ! 

devoaintenant avec 111 fête du aoix11nt1ème annh-ersaire nous 
le~ ~s :apecter le Roi et 111 Famille Royale; nous souhaitoru 

e nguea &nn~ea en Belgique et que nous pUÎ$Sion.t vivre 

1D A.CINt 
btS 1'18ÇMIS~~ • IJIOtll 

LESSIVJlGE PUBLIC 
Choque lundi a 16 h. 

DEMANDEZ OATALOOUE 
1-3, R. d•s Molaao~.neure 
IRUL·ETTERREU, 1. S 6 6, 80 

LIEGE 
1, r. J ean d'Outro-Meuat 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉR" '10 VAN VOLXEM 

162-164 chaussée de Ninove 

Toléph 644.47 BRUXELLES 



. POURQUOI PAS t-

On nous écrit 
T.S.F. 

Mon cher • Pourquoi Pas? "• 
Dans votre numfu:o 708, sous la. ruhrique c 'r. S. F. ,, po.gt> 

281, vous f.;Jioitei Radio-Delgique de ses rtidio·dif!usions. 
Ve11illei permettre ;\ un sans-filiste convaincu de vous foire 

entendre un autre son de cloche. En e!feL, il ressort d'une pc. 
tite enqu~to que ces radio-dif.fus ions ll() plaisent qu'à pou 
d'auditeurs ~t ce, pour plusieurs r11iso11:; : 

L) :Musique trop classique et trop sounmt répé!A"t:; 
2.) Lo nombre des exécutants est uu obstacle s6rieu.'I: à uno 

émission convenable, œrtains instruments pt1!S<1nt t.-omplèle­
mont inon!.cndus t11ndis que d'aulrts dominent avec exngérotion; 

3.) )Les salles où se donnent ce.s radio.diffu6ions ne se prêtent. 
goère à l'inWillation d'un microphone : il y 11, en 'l'. S. !:'., 1111e 
t.ecbnique spéciale dans l'ecolll!Lique et. ~urtout d1111!1 l'empl~ 
œment des J ifi6rentes sonorités d'un orche~tre. 

Agréez, cher c P. P! », en la personne de vos trois Mousti­
guaires, l'expression de mes sent.1mcr1ls d i~t inguéi . 

Gcohcr. 

La faillite du cubiame 
Bruxelles, le 5 mars 19'l8. 

Cher c Pourquoi Pas? "• 
N011S sommes vivement int!ressés et. émus par le& rcn~ei­

guomenl.s que vous avez publiés, dans votre dernier numéro, 
au sujet de c la faillite du ~ubi61De •· Comb1co nous enviou' 
voa 10urces d'informations qui voua procurent des nouvcllos 
aussi aensat.ionnelles ! Donc, d'après votre corresponde.nt plU'i· 
aien, toutes les œuvt·es cubistes viennent de c dégringoler jus· 
qu'à me cote qui, de jour en jour, so rappl'Oohe de zéro. Seuls 
surnagent encore les peintures ùe Tira.que1 L6gor et fou Juan 
G1·ia 1. 

Honnah ! nous allons do.Je poil voir eornp16ter nos collect1ons 
et acheter les œuvres cubistlll! qui nous iu1111q11ent au prix do 
la toile et du cbî:.ssis ! Nous vous pa.-;sons immédiatement coni· 
mande et vous prions de nous livrer, par l'intcrmédio.ire t!o 
votre correspondant si bien inforrnê, un choix de po;ntures c <'U· 
bi~tea D de l'ic11sso, par exemple, on do Roger d& la. 1',rœnayo, 
ou de Derain, ou do Henri-Matib$e. Non~ en oommea volon· 
tien preneurs à ('Cs prix de 150 à 200 fra.nca que voua no.1:. 
faites entrevoir. Entre nous, si vous pouviez nous les offrir à 
de1 prb.: variant E!lltre 50,000 et 100,000 francs, co' seriit. NI· 

coro bon... Il y a11rait m&111e là une n.5i;c:r jolte commission il. 
prélever, n'est-il p.'ls vrai! 

Et si ... -oui poUVIC'Z nous procurer, par ~urcroit, quelqnes 
œuvros de cœ autres cubi3tes d6c.hus qui ont nom ?ifarcou~s:s, 
crean Lnrçat. Mario Laurcncm, \"!aminck, Chagall, etc, DOllS 

~oo.a garantissons également qnelqut-s fructueuses opératious. 
N'oubliez pas de publier ('{)tto let.Ire dnns votre prochain nu­

méro. An cas où quelque lcdaur serait en mesu1·0 d'acheter 
ainsi au ralini~ certains tableaux en question, sa îo1lune sera.it 
donc 86Snrée. 

Veuillez ogréer, cher c Pourquoi Pas! •, l'assurance dll ~ 
Jn&illoun1 sentiments. 

J,e Centaure, 
W. SCHWARZEN13ERG. 

M. Schwnrzenbcrg, bon commerçant, aime ln publicité 
gratuile. Soyon" bons princes et concé<lon~-lui que ln 
peinture donl il tient bouli~ue continue à constituer un 
ex.cellenl placemc111, car la peint111·e, pour bcau<'oup 
d'amateurs, c'est de la spécullllion. lis ~t1pt'rcnl que leur 
Ull-illo, h:tJr Chagall ou leur Permeke niontcronl comme 
les Katanga. Pour les lJtrillo, il~ ont peut-être rnison, car 
ce peintre inr.\gal est incontestablement un artiste origi. 

n&l ; pour les Chagall et autres Derains, cela nous paratt 
plus douteu:c. Aussi bien, nous ttommes contents de si­
gnaler un tait : les dernières ventes, à Paris, ont été un 
désastre pour les cubistes et même pour certains artistes 
d'avant-garde qui ne sont pas cubistes, car ni Marie Lau­
rençon, ni \'laming, ni Matisse ne sont dt'S cubistes, o 
li. &hwartienberg ! 

La cenaure et lea journaux 
Un juriste implacable - ils le sont tous - réveille nos 

souvenirs de droit public par la lettre suivante : 
Mon cher c Pourquoi l'as? », 

Dacs votro numéro du 9 mars, voua eonslatez que la consur• 
existe au chemin de fer, et vous appréciez peu favorablomoni 
la chose, ce qui est de droit. 

Vous ajoutez : c Ça ne fait qu'un accroc do plus à ln charte 
constitutionnelle sous l'égide de laquelle les llelgea vivont de· 
puis 1830 •· - Pardon! li n'y a pas le uioindre accroc. 

L'administration on la c SociétO Nationale des chcmins de 
fer " a parfaitement le droit de réglemeuler, voire de pro~· 
criro, ii. l'intérieur des gares, le commerce des lines et pubh· 
cations imprimées. Le département de la. Dtifensc Nation:Ue • 
le mêmo droit, à l'intérieur des casernes. 

Que voulez-\·ous ! Il y a des lois ... 
L'administration des chemins de fer et celle des postes on! 

même le droit de refuser de transporter ll'll journaux. Ceux • .:i 
ne tlODt point compris, en effet, dnns l'énumt'ration dea obje!1 
(lettres missives, cartes postales, etc.) dont la loi a. réglé 1t 

trnnsport. Et ça, ça ponrrnit être beaucoup plu~ grave que lt 
commerce des livres à l'intérieur des gares, - si, pnr exemple, 
noos avions on Mussolini. 

l'iotre charte constilationnelle n'a quo faire eo ces matièrei. 
On peut le regretter, mais c'est tout, en ce qui la conCl'rne. 

H. D. 
La censure mixte donc chez nous en fait. et non en droit 

T 
Mon cher c Pourquoi Pas! 11, 

Les pouvoirs publics ont auLorisé le remplacement do quel· 
qucs kilomètres de caniveaax par des câbles aurions et 1'011 eûL 
pu s'étonner de ce qu'à cett.e occasion la société explo1tan~ 
n'cOt pns orné la flèche de ses voitures de la trllditionuell• 
nngée de drapelets. 

Malheureusement, quelques tronçons de voio:s à oonductourt 
~outerrains subsistent encore dt.na notre capitale i\ SllVbir : 

1. Rond Point rue de la Loi-rue des Colonies ; 
2. Place du 'l'rône-Place de!I Palais-Porte de Schaerbeek; 
S. Place des Palais-Sablon-Place P~elo.ert; 
4. Nord-Bourse-Midi (Boulevards Cenh-aux). 
1l a 'egit, en l'occurrence, de voies empruntées p;u- de ttolll· 

breuscs voilures; il s~n suit que si un durnngement quelcou,u~ 
survient sur l'un d~ dits tronçons, plusieors parties de l •J 
alomération peu-rent être temporaircmcnL d~pourrues de trilll· 
\>io.rs. 

Les a.v1mes occasionnées par la galée et la neige ont, enco~ 
:ln cours de cet hiver obligé fréquemment les Yoiloret de .• 
ruo Hoyale à emprWlter les voies des boule,•:irds ci1~ul31J; 
et ont, en outre, plongé les sorvi'-'CS de la rue do 11 Loi el 
noulevard du Centre dans un dés:11Toi notoire. 

La ~uppre6sion partielle des caniveaux ne semLle don~ ~ 
suffisante A obtenir une eiploitation de tramways é!ectri~ iÎ 
où fo pour<"entage d'avaries et d'arrêts dnns le sN\'1<'.e ~e·• 
z·éduit à. un strict minimll!D. à 

Lo danger qui résulterait de le. rupture dos fils n'est ~,, tJ 
or:iindre : il n'r. jamais occasionné que tràs peu d'acci en 
graves. ~s 

D'autre pnrt, les conducteurs aémms ne 11u1scut certes ~es 
plus à l'esthétique de la ville que les {inns et 6)(-guntes orcn d 
qui cnjorobent le Boulevard du Midi à hauteur de la Place e 
la Constittltiou. . ir~ntt! 

Qnnnt au remplacement. des plaques de coulours difl• s'll 
d é · · cnr pnr es num 1·os, c'est là one excullento am6l•ornt1on · cJ ·arcs, 

est, à Bruxelles, doa gens qui eont broui!Us nvoc les 11 
31bi· 

il y a aussi les daltonist~s qui, comme on Io s.'\it., no sylllP 
sont pas du tout oveo ll's couleurs. 

C..:royez, mon cher c Pourquoi Pna? >, et<' ··· }J.llLK>Î 
.li. 
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E-N FIN DE- SAISON 
du 1 2 au 24 mars inclus 

UNf ~UINZAIHf f X Cf PJIOHHf LLf 
UN LOT IMPORTANT DE TAPIS DE : 

Smyrne, - Anatolie, - Mossoul, - Ma~a1, 
Mes~ed, ,.. 6~euravan - et - Tabriz 

seront mis en vente à des prix très sérieusement réduits 

Carpettes en laine 
environ 2,40 x 1,70 3 x 2 3 ,50 x 2,50 4 x 3 

fr. 295-::- fr. 450.- fr. 675.-:- fr. 89-=:5,--.--

M oq u etteS 
Unies différentes teintes en O. 70 m. • • le mètre fr. 46. • 
Deux tons en 0.70 m. • • » fr. 56.-
Tapis compartiment extra solide en 0.70 m. » fr. 3~.-

T apis d' Esc a 1 i e r toutes largeurs jusqu'à 1.40 m. 
envaron 0,50 m. 

fr. 32.-
0.60 m. 

fr. 39.-

i======:::::i • c====:::::i 

0.70 m, 

fr. 47.-

A solder avec 50 p. c. de rabais 
COUPES DE : Moquettes unies et à dessins, tapis d'escaliers, 

couloirs en manille (toutes largeurs) . 

Tapis de table, Foyers lavables, Descentes de lit, Mor~ouk 
poutr ville et ea.mpa.gne. 

Toutes dimensions en dessins modernes d orientaux 

BENEZRA ~~M;~~~~ 
41, rue de l'Ecuyer, BRuxEI:..LES. - Tél. 271.15 
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BELO/KA '' '' Comptoir Colonial 
Société Anonyme, R egistre du Commerce de Bruxelles, No 390 

Siège social à Bruxelles, 121, rue du Commerce 

SOUSCRIPTION 
à 100,00 0 parts sociales nouvelles, sans mention lle valeur, 

entièrement libérées à la souscription 

dont la création a étt'! décidéP par l'asl\embll>e générale cxlraordina1re du 22 Février i928, suivant acte passt par· 
devant M~ Paul Ectors, notaire à Bruxelles, el publié aux annexes du « Moniteur Belge » du 29 îévrier 1928, sou> 
le n° 2158. 

Ces 100.000 parts sol'iales A nou\'rlles, créôcs jouissance 1er janvier 1.927, ont été souscrites par la BtlNQVE 
COLONIALE DE BEl.GIQUE, et un groupe pour lequel elle se porte îorl, à chm·ge de les mettre à la disposition des 
actiohnaires au pri:r dr drut cent rt di:t francs par titre. 

La notice prescrite par• les nrlil'lrs 5() et if.O des lois coordonnées par les sociétés commerciales, a été publiée 
aux annexes du « Moniteur Belge >> du 29 février 1928, sous le n° 2159. 

DROIT DE SOUSCRIPTIOS 
En "ertu de ce qui précède, les 100,000 parts S1Jriulrs ,\ nouvelles sont présentement orfortcs, par pr~1 fére~c~'. 

aux po1·teur.ç des 251,22,; 7.arts .rnrinlrs A, sans Ms gnalinn de \'Sieur, qui auront droit de si>usci ire ù titre 111 

ductibll' seulement : 
TROIS parts soria/e.ç A 11:1uud:es pour llUIT parts sociafrs A anciennes. 

0
,_ 

Après la date de clôture de la souscription, aucun actionnaire ne pourra plu~ se prévaloir de son droit de 60 

oription. 

CONDITIONS 

Le prix de la souscription est fixé à 210 francs par titre 
PAYABLE 1.~TEGlt\LE~IENT A C.A. SOUSCRIPTION 

t'Ontre un reçu à restituer obligatoirement lor~ dr> la rem:sP des litres définitifs. 
DEPOTS : Pour l'exercice de leur rlroil de sousc1·iption, les actionnaires devront déposer leurs titre~ à l'cstarn· 

pillage aux établissements d{!signês pour rPrevoir les l!CU!lcriptions. 

La souscription sera ouverte du 12 au 22 mars 1928 inclus 
aux heures d'ouverlure des guichets : 

A la SOCŒTE GENEl\ALE DE BELGIQUE et ses agences li Bruxelles et en province. 
A la BANQUE COLON1ALE DE P.ELGIQUE, 121, rue> du Commerce, à Bruxelles. 

L'admissi<>n des nouveaux titres à la oote oUicielle de la Bourse Je Bru1elle& sera demandée. 



POURQUOI PAS ? 

Cbttoniqae da Sporrt 
L'échec rcgrcllablc ù'Etl111011t1 'fhidfry a pro1•oqué dans 

la presse ~c 11ornlm~ll~ co1111ncntt1lros. Chntfllll criliqu~ y 
~&l aile, hum cntl'nll11, dl' sn IH!lile el dMiniLivc t1pi11ion 
personni>lle !. .. Mais comme lrs spécial istcs, réellemcnl au 
courant des choses ùc l'aviation, semi cncorl' rclaliveml!nt 
rares; co:nme, d'autre pari. ccu\ IJUÎ le sont ne connais-­
s~ot pas toujours tous les dessOul$ <'l ri0utcs les cou lisses 
d entreprises el cl'orgonisJtions ch.• cc geure, on a étril 1:as 
m~ .. de bêtises ~ sujt'I ile ln ~in prtmatur ée du raid 1lu 
«b 11ncesse Astrul» .. Il e;;t vrt.11 que lorc: de l'atlerriissaoe ru d · · o squé e ~fotlacts, 11 rn a\'ail N~ cx:u:tcmenL de m<·me. 

s.an' rnlrer 1lans ll1S Mtail~. l'on peut rlirê •1ue let: c!c·ux 
~ccidcnts ont des causrs i1l1:11tiqu~s : mur infrand1i:'sabte 
e nuages rendant. i1 un 111o:ncnt donnê, toute 111 niu~e ou 

le.ure retraite i1npoS6ihle; nvion lourdement thnr"'é aug­
mentant ronsitléralrmrnt les risques d'un attcrris~age en 
campagne ... 
îhiclI~y a eu un peu plus de rhnuco 1p1c Georges l!e­

d~el~ p1nsque, d:rns sou uvcnlu1·e ;i lui. 1h·s d~g.lts moté­
ritls'. ~euls, son! a rrcrrrl ler. r·:t pourlnnt, Je pilote du 
~.Heine Elisahelh » arnit prii; une prérautlo11 r111c l'an­
cien (( Il:,)) ile glh!rre a1·uit.. nrgligér: rrllc tic raire adap­
~e; à ses réservoirs dl•s « \'Î<lr-vire 11, pcrmcllanl une l'i­
d ngo WC'SqUc ÎlllllUrtlUlltu ... If Cl\( \T31 (j11<', pour comble / ra h~ur, l'u11r ile rr~ 11 llOll[lllfll'S il1• S0r1 l1) >> rl'fu~n 
~ onctumner lorsq111• ~lotln(•IA ,;1• s1•111i1 c•u péril. 
~Un .confrère .il~· pro1 inrc :.1 llil pourt~nl au su.ici de res 
f ntatives de l1:11so11 oêricnnc IJt>J,.inuc-Co1wo une chose 
Or!$ • • o ., " ' 

. l!nsee: pnurquo1 vouloir chorchcr cnco1·e d11 110111'l•au 
llUisquo lrs ifiul~raires i:o11t, aujrJunl'hui, tout fai 1.s: 
aê~e sont les granùC's lig111'S nrtuelles jalonn(·es de l1Nl\1'( 

, /orne~. oir l'on peul lrouvl'r Je rnrhuronl et l<'s p1c­n e r·echang~. Il l°l'Sh~ h ét.11hlir q1wlq11ci; millil'l'fl de 
\~ ~mètr·tls de " pistr. :irrirune l) en t\fricpae. Que le f(OU­
rr~~~~~ent helg~ s'enk11tll! .uyec Il'~ !:ra:1çais. ~1ui n~ J1.o... 

~· . ~nt pas .in reux. ri ln hr11~011 t\érn nnc ll1•lg1<(lll'-Co11go 
rar:a chose Ca1tl!. JI faut jalomH' r la lirrne africaine de ter-Es et rl1• poi.:'cs ile srrour~. \·oihi tout ll 

l cette nppr(·dation-1~ serre de !r1\s près la rhité. 
• I?? 

pn t\~~d ~vous S?llll'nl signalé Ir~ progrès fnit-;. rn f1 ance, 
1~: al' 1ce sporltvc. 1lfin'I les milieux orriciels, <lÙ 1'011 tient 
c • 11 ètes en renom peur d'e\è!!llcnls ri svmpathiques 

·•!!ents dn (l 1 · • ~~l v .. ' rop:ign111 l' n:1t1011alt• » . 
now~ ~ici ~ur 1101!wlle p111U\" ilP. cc•! ~lat d 'c~pnt. que 

Il 
1ume11011s l'o1r r(•"ncr da1 tihlù"c 1•11 lld11i1JUè 

Yaqt . o · " ·~. rn1· i:. ue '!urs Jours. h1 !ll.'<'l'~·l111rc "Îmét'al de la Ftdé-
tl}n rr·tn'" • l'i' ,, ~1· ·. • \""r 1 '.S1'1'1Tr1t' u· rN·\1 une lt•llre i•mannnl du . in1stur1> l \rr . . 

iaisP.S à· : ~'s · aires élr:111giirrs {St'n 1rr tirs Œult'r11 frnn-
cité ·f .

1 
1 Etrnngcr•), so11ll!:fm111t 1 i11;11rfiA11nc1• 111• ln p11l1li­

h<>· ati e ~11 10111· tl1.•s dilpl111·1•111rr1'' .i,.~ 1·~·· rir. "111'!\ Tt·1n1·~de 
•S ront1èt'd' 
1( r . 

crllix •I.' rhn 111·~li111· th! 1111:1t• rnl1.,11:,1t a t.1.1111111•. 11•ril l,;t­
pou/. ~l'('t·el:11r1! l{l0111'•1·a I, a ll·n 11 ü 111tir·1•r l '.itirn 1io11 des 
ttier Oil f Co~np(:t~nls Sllr cc•lle lacune à J'occ:lsion tfu dt:r• 
tuciê~1 ê dl,•cr1rne rranco-ro1C)11ai11,· auqua1 rarucipèrcnt 

au 1n et Gtor1et lln~har1t, ,, 1 • • • • 

11 t./c!>t :iirt:>i que 11ot1e arnl.Ja~snùi:ur J VatsO\'Ïê a tnani· 
Îe&le le regret de n'avoir pas été iuformé !'11 temps utile dt 
relie m3nitcsl:!tÎon, 6 laquelle il aurail Mm~ ra1r~ don­
ner une ampleur pins Mr:in1lc et plu~ profitable à notre 
influence. 

» li import!! 1lo11c. 11 l'nl'l!llÏI', si l'uu Ill' H!UI l':l!i perdre 
Je bénéfire moral des déplacements â !'Et.ranger de nos 
f)i'rsonnahlés sporl11es, d'invilc·r l<'s ~\\1lfrati1111s et le Co­
milë National ries Sporls il infornwr 1\ l':m?nce le service 
intéressé clu ~linislëre 111'8 Mfoin•s l~lni11gfrcs. >1 

Comb:cn 11'aml>:i~sa1ll'lirs <'l 111: consuls Lelges sont-ils 
impr~gnl·s de ces ldéC's· là. 

'i1? 
Connnisscz-vous le colonel tro11çois S11i11ctnvil? li fut, 

pendant la guetTI!, ncljoi11I 1111 i:t·n~ral M11u1•in, directeur 
tic l'urtillcrlt• lourrlt•. Cc IJt illuut oîfi!:l(tr 1•sl un homme 
d'esprit t>L d'liu111ou1 : il saÎI, com1tw pt•isorrne, raconter 
les histoires de Marius, d'Oli\·e el rie Plunès ... 

Ët en 1·oic1 1111t' qu'il situ<l ... 1•n fll'lgiquc : 
~olre umi Planès 1l 1ri;.:e un clépOt 1l'r~~rllce dtl.ns un 

palr·lin tl1·s ~'landrc~. ' 
Plant'!s (•st '' la fois rllbru11illard el cordial. JI apporte 

à ses fonctions l'amabilité d'un cummcrçnnt averti. Que 
le ca11itainc am\"e, ri il le n't;uil a\"l.'r. un ~ourire ~panoui. 

« .\n!'C' lme ! 1> a1•1a·lle·l·il. 
Car l'lant'!s ::i 1111 r.0111rni11. ~I'! "1:1~sc COIOllll! lui, qui 

s':ijJpclle Anselme. 
- Ansl'lme, 101ri le c:1p1t::ii11r. ~ous en somme9 bien 

contents lous les dcu.;. Qu'est-l'e que ce ~crn pour· vous, 
nujourd'hui, mon c:ipitoi11c '/ Ile l'c,~1·11r1> 'l Allons, tant 
miclll. ! Anselme, prèpare quotn• bidoi::; cl porte-ll!S jtl!-­
qu'à la \oirurl'. C:'l'sl ponr lt• c:ipit:mu.'. Alors, surtout, 
pt1!nd11 -c11 de lu lionne. Qu'elle Foil rnffin1\I.', qu'elle sente 
hon et IJll'elic fo~so gazn le rnpitain1•, pour IJlll' ~on ;!Ufo 
s'l'n aille très \'Ïle ! ... 

Victor Boln. 

620 
Nouveau modi:tlo shc oyHndres 

Châssis . . Fr 37 000 
Torpédo . . • . . • Fr. '4 6 000 
C..ond. iDtërieure, s place' Fr. 53,000 

503 •• 11 OV. 4 oyl. 
Torp~do 4 porlièn:~ . . • • • 
Conduite inL luxe. 4 port. 5 pltice' 

Fr. 36,700 
fr. 4t,750 

600 -· 8 CV. 4 cyl. 
Spieder luxe. , . • . 1 Fr. 26.900 
l'orpédo luxe 4 portières • • , • • Fr. 28,91)0 
Conduite intérieurè • . • • • • • Fr. 30,900 
Cl\briolet . . • . . . , • • • • Ft, Z9,800 

tcU• UOlh'll c Ut '""'' a11•c ,.. QC<UIOtr•J J«f PIA• complet• 
; pneu•, 4 omorti••i~r•, montre,compt•u-r. Jtlo~on, .,mpiro 
·in d •• l11Jical•u• d'/,ull• 1l1etti<111•, nutlU#k~,11<:. 

Société Belge l'AUTO·LOCOMOTION, 
.:'.>5, rur de- 1 Amazone. BRUXELLES . . 
Télëphone 446.20 -448.20 - 478.ôJ 
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Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plua beau du monde 

Sous le titre : La l'ie unfrcrsitaire, la 1Yatiott Dt•lac du 
28 révrier 1928 publie ce communiqué: 

Une nouvelle ~oie communale gardienne, ré.ienét• aux en­
fants Agés d6 3 à 6 ans, va s'ouvrir, le 1er mnrs, Henne 
cl' Evere. 

Nous ne sa\'ious pas que l'Unirersité acl·ueillit d'au~si 
jeunes étudiants. Il s'agil sans doute de l'cnscigMment 
universitaire du degré in[érfour. 

1 ·?? 
USER REGULIERE!IEi\T des Eaux de CIIJ.•,\'RON. c'est 

une garantie de longue vie. Gaz naturels el ém:rnation 
radio-active. 

? ? ? 
De la Nation Belge du 22 [(ly1·icr 1928, autre troublante 

information : 
La seconde victime, a succomb.S il 6Cs blessures dans ln soirfo 

de mardi, sans avoir pu préciser par qni elle a.vait été tuée. 

Peut-être pourra-t-elle dire, par con lrc, le nom de ceux 
qui auront procédé à son inhumation ... 

11'/ 
Offrez un abonnement à LA LECTURE Ui\'IVER8ELLE, 

86, rue de la Montagne, B1·uullcs. - 300.000 volumes en 
lecture. Abonnements,: 55 francs par an 011 7 Fr11ncs par 
mois. Le catalogue rrançai!I co11teua11t ï68 pag<'s, 1n·1x : 
t9 francs, relië. - Fauteuils numérotés pour Lous lee 
théâtres et résrrvés pour les crnt'ma~. avec une sensible 
réduction de prix. - Tél . 113.22 

? "?? 
De l'lntran (:!2 Fénicr 1928), en fait:; <li\ers : 

La meurtrière a fait le réc;t suivant. : c Je -Yia depuis quatre 
•us en compagnie de Le Uoff et, depuis cc temps, mon e!ÎS· 
tence n'a ét& qu'un long calcaire ... 

Sans doute la hantise de Glozel... 
1 ? ., 

Une révolution dans l'inrlu!!lric du pnrqnct 
Véritable PtlRQUET-f llE.\E lM./11\Pl'EU.E, 

tn beau chêne de Sla\'onie, deS'Sins ou choix, jolie l.Jordure 
el plac. compris sur fous plnnrhers usn~t'·s, fi5 fr. le m~. 
Aug. Lachappelle, S. A., 32, a1•. Louise, Brux, tél. 200,69 

??? 
Nous nous foisons un devoir autant qu'un plaisir de 

•ignolcr à nos lecteurs l'annonce ci-dessous parue dnns 
le Soir du 7 mars 1.928 : 

PONTIAC 8 CïL. 
Cond. int., 4-5 places, avec freins sui· 4 roues 

P1·ix belge : 439,60 fr. 
Parions que la vente ne pourra suivre les commande.s ... 

Un ami qûi collectionne le;; pataquès des distraits ou 
des no\'ices du journalisme, 11ous offre les échantillor~ 
suivants, recueillis dans des quotidiens : 

)[. X... excelle dans l'arL de mettre dans se,, toiles, ao­
tamment dnns celle mtilulée . c Dimanche soir ,., l'expres.!o.:i 
des personnages, absents cependant, que l'on devine demèr1 
les maisons. 

L:i pièce contient. des couplets gentiment troussés, mais do!ll 
ln note enjouée ne parvient pas à oomùier le ~ide de la pièct, 
l'absence de fondBtions à. cet. é<li6ce brnnlant qui a'écl'ook 
tout seul. 

Le soir de la première, tous les interprèl~s ll\'A icnt des JDl?o 
nations tomtruantes, dont le souffleur hn-ml>me ressentait '• 
contagion. 

??? 
Les lecteurs de Pourquoi fias ? boivent le Georne Goulet. 
Les rédacteurs de Pourquoi Pas? s'inspil'cnl ou Gcor,qe 

Goulet. 
Les détracteurs de Pourquoi Pas ? ÎJlnorent le Grorgi 

Goulet. 
Grand vin ùe champngnr.. 

Tél~phonP 514. 70. 
1? 7 

Du M11ti11 d'Amers du 7 mars 1928. en r,1ils diws : 
I.:\DESIR.\BLE. - La police n an~t6 · 1' Américaiu Mi: 

M .. ., 3 en;, qui vivait au crochet d'uue femme publique. 

En voilà un qui a commencé vraiment trop jeune: Il 
police a bien rait de l'arr~ter ! ... 

'l?? 
De 111 Xcition belge du 2 {é\'l'Ïer t!J28. en Fait direr;: 
Une somme d'environ œnt francs pris dans un porle·moll­

na1e vide RVllÎt 4St6 éparpillée SUT le cb:imp près du rQ5S<!. 
Si le porte-monnaie était vidl>, rommcnt contrnait-il 

cent îrant·s ? ... 
??? 

EXTINCTEUR e "TUE le tell -
SAUVE la. vie 

??? 
Le journal Midi, du 12 m:i s cousncrc un long 31 li ·Ir 

à la prostitution ambulante, aux en\'irons de la ga.·e J~ 
Nord: 1 . rt· ?\ombreuses sont celles qui ne sont pas inscrites sur es 11 
gislres de contrôle de police! Paternes et bicnve•llnnl&'.u::. 
agents les suivent d'un œil n01usé. Quant à ln po!1cc J t~ 
c1nire, elle inlervient rarement, Elle a d'nuLres chnts à fou 
ter. 

On oc saurait avoir le mol plus juste. 
'J 11 

Automobi/lstrs. demandPi r171sriqni:mr11ts &Ur lt 

Service de garage gratuit 
dans un des plu~ beau:i i!tal1hsstm1 nts dl Bru1e//rs. Il:. 
« HUl/,ER/ES O.\CTUA 1>, li5, rue BerrT.·mans, Brvtt 

? ? 'l 
Des 1Yotes paristenncs toujours si pittoresques, ded,1~1~ 

Bernard, dans le Soir (10 mars 1928), à propos a 
graphes : . R1•b~ 

Puis, au hasard, voici .Madeleine Brohan, à qtll Jenn, .t .111 
pin écrit : " Votre âme d'artiste et de Parisi~nne. 0 e. ofe0 
pas l'âme française par ex:cellence. et je vais ~ontlllU(~~ jsO· 
d'autant plus de cœur à wnffler dans mon clairon. 
vicr 1915.) 

Ouvrons un dictionnaire et nous y lirons: . ac­
Drohan (Suzanne), actr. fr. (1807·1887) : ses Aflll~~ÎtiM 

!rires également : Ai1n11sline (1824-1802); ai 
(1853-1900). 81e• 

Comment diable Richepin pou\·ail-il corresponùr; 
cette dernière en 1915? Par les tables tournantes 



/ 

Essayez la 12 cv. Minerva six cylin­
dres sans-soupapes.Laissez-lui plaider 
sa cause elle-même: nous n·aurons 

pas à insister. Vous l'achèterez 

Une voiture de démonstration est à 
votre service 

Convoquez-nous.Cela nevous engage 
à rien. 

Minerva Motors 



~ HIGH CLASS WEATHERPROOF MANUFACTURERS 

\ ~ 

GRAND PRIX Ex.position lnfernafiona1e des Arts Décoralifs·Jndustriels-Modernes PARIS 1925. 

« Notre succursale de Bruges », rue des Pierres, 42 

LES PLUS GRANDS MANUFACTURIERS DE MANTEAU$ 

DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORT 

IMPRIMERIE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE (S. A). 


